
Une éclatante
confirmation
M 

KHROUCHTCHEV est reparti
d'Allemagne orientale, tou-

• jours flanqué de M. Mikoyan,
don) on assure de nouveau qu'il succé-
dera à M. Boulganlne à la présidence
du conseil de l'U.R.S.S. Nous ne savons
pas, au juste, quel rôle a joué à Berlin-
Est, le ministre de l'économie soviétique
et dans quelle mesure il a pu promettre
de dépanner la République populaire
allemande dont la situation économique
est plutôt désastreuse. De toute faço n,
le concours russe ne peut qu'être assez
limité. Mais ce qui a frappé dans ces
entretiens, c'est que l'accent a été mis
sur l'aspect politique des choses.

Une fois de plus, M. Khrouchtchev a
tenu la vedette. Il n'a cessé de pro-
noncer des discours. Et ce qu'on déga-
gera de ce flot de paroles, ce sont
deux idées maîtresses : d'une part, le
secrétaire général du parti communiste
russe s'en est pris avec une violence
répétée au chancelier Adenauer. C'est
la preuve qu'il souhaite le voir mordre
la poussière aux élections de septembre
Drochain. D'autre part, il a vanté les
nérites de l'équipe de Pankow.

Les Ulbricht et les Grotewohl sonl
des « staliniens » à peine repentis. Mais
M. Khrouchtchev n'en a curé. Il lui im-
porte avant tout que l'Allemagne orien-
tale demeure un bastion de défense so-
viétique en direction de l'Occident. A
aucun prix il ne faul permettre que,
dans cette république populaire, naisse
une expérience analogue à celle qui se
déroule en Pologne.

C'est dire aussi qu'est toujours grande
l'illusion de ceux qui, à l'Ouest, esti-
ment qu'en faisant aux Soviétiques quel-
ques concessions — concessions portant
sur l'abandon de la politique atlantique
du chancelier Adenauer — on les ama-
douerait et que l'on ouvrirait les voies
de la réunification.

En ce qui concerne cette dernière,
M. Khrouchtchev fait montre toujours
de la même intransigeance. On ne sou-
lignera jamais assez que la politique
soviétique au sujet de l'Allemagne n'a
jamais varié d'un pouce. Moscou ne
cesse de rejeter des élections libres ef
de prôner une réunification par le rap-
prochement des deux gouvernements
antagonistes de Bonn ef de Pankow.
Associer les communistes à la direction
des affaires a toujours été une mélhode
si fructueuse pour les dirigeants sovié-
tiques qu'ils n'ont aucune envie d'y
renoncer. Seulement, les Occidentaux
sont maintenant prévenus par un cer-
tain nombre d'expériences, qui furent,
à vrai dire, assez amères.

Quant aux attaques dont M. Adenauei
a éfé l'objet de la part du secrétaire
du parti communiste russe, elles iront
vraisemblablement à fin contraire, à
cause de leur violence et de leur exa-
gération. Quand M. « K » prétend que
le chancelier de Bonn est le symbole
du nazisme renaissant, le simple bon
lens exige, même outre-Rhin, que l'on
demande : dans laquelle des deux zones
y a-f-ll campagne électorale ?

El puis, un autre atoul de M. Ade-
nauer, c'esl que la plupart des Alle-
mands sentent bien que M. Ollenhauer,
le chef de l'opposition sociale-démo-
crate, s'il arrivait au pouvoir, n'obtien-
drait pas davantage des Russes que le
chancelier actuel. Tant il est vrai que
les Soviétiques entendent ne pas lâcher
la proie pour l'ombre et tiennent à
leurs positions défensives au coeur de
l'Europe bien davantage qu'à une orga-
nisation rationnelle de l'Europe. La vi-
site de M. Khrouchtchev à Berlin-Es1
nous en a apporté une éclatante con-
firmait ion,

Hené BRAICHET.

Un Commonwealth qui tend toujours plus
à être dominé par les peuples de couleur...

L'indépendance malaise et ses conséquences

Notre correspondant de Londres nous
écrit :

L'empire britannique était , voici à
peine vingt ans, un empire universel
s étendant à tous les continents , régnant
sur les cinq océans et les sept mers, do-

Abdul Rahman , nouveau prince constitutionnel de Malaisie, signe, aux côtés
du haut-commissaire br i tannique , sir Donald MacGillivray, le traité

consacrant l'indépendance de la Malaisie.

minant partout ]usqu aux confins des
terres et des eaux, couvrant près du
quart de la superficie totale du globe.
C'était un empire trois fois aussi large
que l'Europe et deux fois grand comme
l'Amérique du Sud.

Il suffisait alors, en ce temps-là, poui
mater une sédition quelque part dan-
une possession britannique d'Afrique ou
d'Asie, d'envoyer une puissante unité de
la « Royal Navy », et tout revenait dans
l'ordre.

La faillite de l'expédition franco-
britannique d'Egypte, en novembre der-
nier, a consacré le déclin et la chute cré-
pusculaire de cet empire qui fut le pre-
mier de l'histoire , par l'importance géo-
graphique autant que par l'effort civi-
lisateur. La « petite guerre » d'Oman a
également montré , ces jours, avec quelle
lenteur la Grande-Bretagne réagit dé-
sormais à toute atteinte ou violation de
ses droits et de ses intérêts.

II est vrai, d'autre part , que l'achar-
nement bri tannique à Chypre et en
Irlande du Nord , où Londres continue
d'imposer sa tutelle sur six comtés de
l'Ulster à faible majorité proanglaise,
ne doit pas nous masquer les réalités
les plus tragiques. L'indépendance de
1 Inde , il y a juste dix ans, a marqué
le début du morcellement de l'empire
britannique, morcellement qui n'a pas
cessé de se poursuivre depuis.

P. HOFSTETTER.

(Lire la suite en lime page)

M. Khrouchtchev va se rendre
à Damas ainsi qu'au Caire

La situation au Moyen-Orient

• Syrie : nomination d'un nouveau chef d'état-maj or
• Oman : rejet de la thèse de la souveraineté de l'iman

PARIS, 16 (A.F.P.). — M. Khrouchtchev , premier secrétaire
du comité central du parti communiste de l'U.R.S.S., se rendra
en visite officielle au Caire et à Damas, annonce la revue égyp-
tienne « Akhbar el Youm », du 10 août, parvenue vendredi à
Paris.

La revue précise que la nouvelle
a été confirmée par les diplomates
arabes qui se trouvaient à Moscou
lors de la visite au Kremlin de M.
Khaled Azem, ministre d'Etat syrien
et ministre par intérim de la dé-
fense nationale.

Le colonel Af if  Bizri
chef d 'état-major syrien

DAMAS, 16 (A.F.P.). — Le journal «Al
Ray Lai Aam » signale ce matin que le
Conseil des ministres a pris au cours
de la nuit dernière la décision de mettre
à la retraite le général Toufik Nizam
ed Dine , chef d'état-major de l'armée.
Le journal ajoute que le colonel Afif
Bizri , ancien président de la Cour mar-
tiale, qui a jugé le procès de l'envoi des
armes en Syrie, a été promu au grade
de général et nommé au poste de chef
d'état-major de l'armée en remplacement
du général Nizam ed Dine. Selon le
même journal , le colonel Aminé Nou-
mouri a été nommé au poste de chef
d'état-major adjoint.

D'autre part, le président du conseil
Sabri Assali a déclaré au journal «- Al
Ayam s que le colonel Ibrahim Hussein!,
attaché auprès de l'ambassade de Syrie
à Rome, qui est impliqué dans le récent
complot , a été rayé des cadres .
Les af f a i res  d 'Oman relèvent

de la juridiction du sultan
LONDRES, 16 (A.F.P.). — Le gou-

vernement britannique a officiellement

rejeté vendredi la théorie concernant
« l'indépendance, la souveraineté et l'in-
tégrité territoriale de Pimanat d'Oman »,
sur laquelle est fondée l'intervention
des dix pays arabes auprès du Conseil
de sécurité.

Le porte-parole du Foreign Office a
en effet déclaré :

fi/ire la suite en lime page)

MOLOTOV
n'est pas mort

Déclaration danoise

Mais il ne figure plus
parmi les artisans

de la victoire de 45
COPENHAGUE, 16 (A.F.P.). —

Démentant les bruits selon lesquels
M. Molotov serait mort, M. Aksel
Larsen, chef du parti communiste
danois, qui est rentré à Copenha-
gue le 14 août après avoir passé
une semaine à Moscou à la tête
d'une délégation . de son parti, a fait
vendredi au journal communiste
danois « Land Og Folk », la déclara-
tion suivante : « Molotov, Kagano-
vitch, Malenkov et Chepilov ont été
exclus du comité central et de leur
poste de ministre, mais . ont obtenu
une autre occupation. A part cela,
aucune mesure de représailles n'a
été prise contre eux et aucun pro-
cès n'est en préparation ».

(Lire la suite en lime page)

La région d'Oberwil, dans le Simmental, est menacée par un important
glissement de terrain. Environ 200.000 mètres cubes de terrain

sont en mouvement.

Glissement de terrain dans le Simmental

La radioactivité de l'air et des eaux
n'inspire en Suisse aucune inquiétude

Selon le rapp ort d'une commission fédérale

Les valeurs dangereuses ne sont pas atteintes
BERNE, 16. — Le service fé déral de l'hygiène publique communique :
Le premier rapport que la « commission fédérale de la radio-

activité de l'air et des eaux » a adressé au Conseil fédéral vient
d'être publié dans le numéro d'août du bulletin d'information
du délégué aux questions atomiques et dans le bulletin du service
fédéral de l'hygiène publique du 17 août 19S7. Il mentionne les
valeurs de la radioactivité mesurée en Suisse au cours des der-
niers mois dans les précipitations, dans l'air et dans les eaux.

Il ressort de ce rapport que la
radioactivité de l'air et des eaux a
en effet augmenté, mais n 'inspire
néanmoins aucune inquiétude. Les
valeurs considérées sur le plan in-
ternational comme étant inoffensi-
ves n'ont pas été atteintes.

(Lire la suite en lime page)
Un second lord

s'attaque
à Elizabeth

Sera-t-il giflé lui aussi ?

LONDRES, 16. — L'affaire Altrin-
cham rebondit : voilà qu'un jeune
marquis, le marquis de London-
derry, dans une lettre publiée par
l'hebdomadaire de gauche « New
Statesman », non seulement prend
vigoureusement le parti du détrac-
teur de la cour, mais se livre lui-
même, en des termes singulièrement
irrespectueux et colorés, à une atta-
que en règle contre l'entourage de
la souveraine, écrit vendredi le cor-
respondant londonien de la « Tri-
bune de Genève ».

(Lire la suite en lime page)

L'émetteur de TV le plus élevé d'Europe

Les travaux de construction de l'émetteur du Saentis , qui sera l'émetteur
de TV le plus élevé d'Europe, sont en voie d'achèvement.

Trois spéléologues sont bloqués
dans la grotte par l'inondation

L'expédition de la Combe Ouarnède

survenue à la suite des récentes pluies torrentielles

SAINT-GAUDENS (France) , 16. — Trois spéléologues
français ont été enfermés à 500 mètres au-dessous du
niveau de la terre dans la grotte de Combe Ouarnède dans
les Pyrénées, en raison de pluies torrentielles qui se sont
abattues sur le pays. (Lire la 8Uite en llme page)

OGOPOGO
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Tf OUS connaissez le Loch Ness ?
5/ C'est de l'eau. Qui forme lac.
' En Ecosse. De l'eau ? On con-
naît ça. Un lac ? On en voit tous
les jours. L'Ecosse ? Ah ! l 'Ecosse *
c'est déjà plus original. Les Ecos-
sais y portent . volontiers une jupe
à carreaux. Mais quoi , nos femmes
et nos filles ne portent-elles pas
volontiers Ta ''culotte ?

La qualité princi pale du Loch
Ness , c'est qu'il contient un mons-
tre très bizarre, qui se montre ra-
rement. Il a ceci de particulier,
c'est qu 'il est for t  antédiluvien.
Comment l'est-il devenu ? M ystère.
Chacun sait que (contrairement à
ce qu'affirmen t certains textes pour-
tant réputés des p lus sérieux) Noé
n'a jamais pu se permettre de pren-
dre à son bord tous les animaux de
la création. Certains d' entre eux
étaient tout de même par trop en-
combrants. D'autres n'avaient pas
le p ied assez marin. D'autres en-
core dép laisaient souverainement à
Madame Noé. Et d'autres, enfin ,
avaient tout simp lement été oubliés.
Tel quel , c'était là un zoo remar-
quable et qui eût fai t  l'envie des
Bâlois. Et puis , il fau t  bien consta-
ter que, p armi ces oubliés, beau-
coup pouvaient for t  bien se dé-
brouiller sans le secours de l 'Arche,
étant bons nageurs.

Ont-ils tous repris patte sur le
mont Ararat ? Ou certains d'entre
eux se sont-ils réfugiés sur dès
sommets p lus élevés et qui for-
maient archipel ? Nul ne le sait
p lus.

Ce qui paraît certain, c'est que
p lusieurs animaux ne figurant pas
au catalogue continuent à vivre une
vie retirée, qu'ils quittent de temps
à autre pou r épouvanter nos con-
temporains et fournir de la copie
aux journa listes. Le monstre du
Loch Ness apparaît parfois dans les
brumes calédoniennes. Claude Far-
rère affirme avoir aperçu une sorte
de serpent de mer en Indochine. Le
Yeti hante l'Himalaya , et la noire
Afrique regorge de monstres inconr
nus, dont on-entend parler de loin,
en loin.

Il vient d'en surgir un au Cana-
da, qui répond au doux nom d'Ôgo-
pogo. Il se promène sur la grève du
lac Okanagan. Il a dix mètres de
long. Il est bossu.

Or, si le Loch Ness semble être
privé du monstre , et s'il en parait
un au lac Okanagan , le fait  n'est-il
pas troublant , en cette p ériode de
vacances et de villégiatures ? Car,
de là à supposer que la bête écos-
saise et la bête canadienne ne for-
ment à elles deux qu 'un seul et mê-
me monstre, il n'y a qu'un pas, plus
aisément franchi nar un esprit spé-
culateur que l'Atlantique par un
animal antédiluvien. Et nous atten-
dons sa visite au petit lac de Saint-
Biaise, à qui cet hôte inattendu don-
nerait certainement un attrait tou-
ristique de p lus. OLIVE.

M. R. Lacoste précise ses vues
sur la loi-cadre pour l'Algérie

Après une interview du «New-York Times»

Cette loi se résume en cinq points essentiels

A la suite de la publication, dans le « New-York Times » de lundi, d'une
Interview de M. Robert Lacoste comportant certaines déclarations du ministre
concernant un projet en cinq points de la future loi-cadre, le ministère de
l'Algérie précise les vues du ministre résident sur les cinq points que doit —
selon lui — contenir la future loi-cadre sur l'Algérie :

1. L'Algérie, partie intégrante de la
France, doit être représentée dans les
assemblées constitutionnelles.

DIVERSITE CARACTÉRISTIQUE
2. La diversité est la caractéristique

la plus significative de la personnalité
algérienne. L'Algérie est, en effet , divi-
sée en communautés ethniques rebelles
à la fusion , en entités géographiques ou
économiques distinctes.

L'organisation de l'Algérie nouvelle
doit partir de ce principe, ses parties

composantes doivent être érigées en
territoires dotés de la plus large auto-
nomie. Chacun pourrait posséder une
assemblée démocratique et un conseil
de gouvernement responsables. Des élec-
tions se feraient au collège unique, la
loi garantissant aux minorités une juste
et obligatoire représentation.

POUVOIR FËDËRATIF
3. Un pouvoir fédératif pourrait être

établi à Alger, qui serait nécessaire à la
coordination des activités territoriales.
Il pourrait comprendre une assemblée
fédérative formée de délégués élus des
assemblées territoriales, à l'instar de
certaines assemblées fédératives con-
nues.

Un conseil fédératif pourrait être éga-
lement installé à Alger. Il devrait être
présidé par le représentant de la Répu-
blique.

POUVOIR D'ARBITRAGE
4. La République exerce l'arbitrage né-

cessaire au libre développement et à la
coexistence des communautés diverses.

(Lire la suite en llme page)

Un homme de trente ans
retombe en enfance

LONDRES. — Un cas d'une
étrange complexité — celui d'un
homme de trente ans, de haute
culture et de grande compétence
professionnelle, retombé brusque-
ment en enfance — est étudié de-
puis près d'un an par une équipe
de psychiatres et de neurologues
dans un hôpital londonien. Il s'agit
d'un homme d'affaires qui, un ma-
tin, au petit déjeuner, interroriipit •
soudain la lecture du plus célèbre
— et du plus sérieux — journal
britannique pour demander impé-
rieusement à sa femme un journal
illustré d'enfants... un « comic ».

Depuis lors, il se comporte —
langage, habitudes , jeux —¦ comme
un enfant de deux ou trois ans.
Ses propos sont une sorte de ba-
billage puéril. Us ont été enregis-
trés sur film, afin d'en effectuer
l'analyse psychologique.

Le malade ne reprend un. com-
portement d'adulte que sous l'in-
fluence de certaines drogues par-
ticulières , telle la muscaline. Dès
que l'effet en est dissipé, il re-
devient un bambin de deux ans.

... de la planète *

D'un bout à I autre ..
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¦ L'éducation américaine
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¦ Championnats romands de na-

tation demain à la piscine des
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Ouvrières
On engagerait quelques ouvrières pour
travail facile, propre et bien rétribué.
Fabrique de pivotages Gustave Sandoz
& Cie S.A., Saint-Martin (Val-de-Ruz).

Tél. (038) 713 66.

(

Fabrique Agula, Serrières
engagerait tout de suite

quelques
mécaniciens

pour son DÉPARTEMENT DE ;

CONSTR U CTIONS. Places stables.

TOLIERS - SERRURIERS
sont demandés. Places stables et
bien rétribuées pour ouvriers qua-
lifiés. — Adresser offres ou se
présenter à CALORIE S.A., Ecluse
47-49, Neuchàtel.

FIDUCIAIRE DE IA PIACE
engagerait

employée de bureau
Entrée pour date à convenir. Faire
offres avec curriculum vitae et
prétentions à case postale No 31584,

Neuchàtel.

VILJ^DEHNEUHIATEL

Réouverture de deux massifs
au cimetière de Beauregard
Des travaux devront être exécutés prochaine-

ment au cimetière de Beauregard, afin de pré-
parer la réouverture, pour de nouvelles Inhuma-
tions, des massifs N2 et O qui renferment les
tombes datant du 1er décembre 1925 (No 1008)
au 28 décembre 1927 (No 1471).

En application des articles 6 et 9 de la loi
sur les sépultures, du 10 juillet 1894, et des
articles 55 à 61 du règlement des Inhumations
et des incinérations, du 13 mars 1951, les famil-
les qui ont des tombes dans cette partie du
cimetière sont invitées à faire enlever les monu-
ments, bordures et autres ornements qui s'y
trouvent. Elles ne peuvent toutefois en prendre
possession qu'avec l'autorisation écrite de la
direction de la police qu 'elles devront solliciter
jusqu'au 30 novembre 1957. Celle-ci disposera ,
dès le 31 janvier 1958, des monuments qui n'au-
ront pas été enlevés.

Sur demande des familles, et pour autartt qu'il
y aura de la place, les monuments pourront être
disposés le long du mur d'enceinte à l'Intérieur j
du cimetière, contre paiement d'une taxe spéciale.

Les ossements des personnes Inhumées restent
en terre. Toutefois, les proches qui le désirent
peuvent demander, par écrit, à la direction de
la police, jusqu'au 30 novembre 1957, que les
ossements soient Incinérés.

Les urnes contenant les cendres et retrouvées
lors de la réouverture des tombes d'inhumation
et d'incinération , restent en terre. Celles qui sont
Intactes peuvent cependant être remises aux
proches qui les demandent par écrit, dans le
délai indiqué plus haut.

DIRECTION DE POLICE.

SI. ROND-POINT II S.A.
(construction à loyers modestes)

A IAHOP i ÇoFi-gàrac <La Perrière), pour le 24 octobre ou 24 novem-
IUIICI a UCI I ISICS bre 1957, appartements modernes, confort,

vue étendue :
3 PIÈCES : location Fr. 100.— (plus supplément de chauffage Pr. 33.—) ;
4 PIÈCES : location Pr. 120.— (plus supplément de chauffage Fr. 40.—).
Pour tous renseignements s'adresser par écrit à l'Etude Adrien Thlébaud.
notaire, Hôtel B.C.N., Neuchàtel.

Particulier cherche à acheter

petite maison
de 3 à 5 pièces avec ou sans
confort, à Neuchàtel ou aux abords
immédiats. Adresser offres écrites
à J. K. 3535 au bureau de la Feuille
d'avis.

OFFICE DES FA ILLITES DE NEUCHATEL

Enchères publiques
Le jeudi 22 août 1957, dès 14 heures,

l'Office des faillites vendra par voie d'en-
chères publiques, au local des ventes, rue
de PAncien-Hôtel-de-Ville :
un grand tableau à l'huile « Les Verrières »,

signé Pernod ;
un grand tableau « Paysage » attribué à

Alfred Berthoud ;
1 grand radio-pick-up, marque Thorens.

La vente aura lieu au comptant , confor-
mément à la L.P.

Office des faillites.

Avenue de la Gare
A LOUER pour le 24 octobre 1957, dans

immeuble moderne :
BUREAU 2 pièces, vestiaire et toilettes ;
STUDIOS une pièce, frigidaire, cuisinière
électrique.
Chauffage central général. Ascenseur.

S'adresser à l'ETUDE WAVRE, notaires.
Palais DuPeyrou. Tél. 510 63.

E C L U S E
A louer tout de suite ou pour date à

convenir

1 APPARTEMENT DE 3 PIÈCES
1 APPABTEMENT DE 2 PIÈCES
tout confort. — ETUDE PIERRE JUNG,
avocat, Saint-Honoré 5, Neuchàtel. Tél. 5 82 22.

A louer aux Charmettes

GARAGES
Loyer mensuel Fr. 20 et Fr. 30.—. ETUDE
PIERRE JUNG, avocat, Saint-Honoré 5,
Neuchàtel. Tél. 5 82 22.

P

COMMONE

Colombier

Mise
au concours
Par suite de décès du

titulaire, le poste

d'agent de police
est mis au concours.

Le cahier des charges,
le statut du personnel et
l'échelle de traitements
peuvent être consultés
au Bureau communal ;
pour de plus amples ren-
seignements, s'adresser à
la direction de police.

Les candidats doivent
être de nationalité suisse.

Entrée en fonctions : à
convenir.

Adresser les offres de
services manuscrites, ac-
compagnées de certificats
et d'un curriculum vitae,
sous pli fermé portant
la mention « Agent de
police » au président du
Conseil communal Jus-
qu'au 31 août 1957, à
midi.

Colombier, 26 Juillet
1957.

Conseil communal.

IMMEUBLE
locatif , l à 3 logements,
serait acheté. Ville ou
abords Immédiats. Offres
à case 26.976, Neuchà-
tel 2, Gare.

IMMEUBLES
en tous genres

offerts et demandés
Agence DESPONT, ave-
nue Buohonnet 41, Lau-
sanne.

A vendre de particu-
lier, région ouest de Neu-
chàtel, un

CHALET
(habitable toute l'année)
de 6 M pièces, cuisine,
salle de bains, cabinet de
toilette, dépendances,
belle situation, vue lm-'
prenable. Adresser offres
écrite à Y. Z. 3550 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A L OUER
pour le 24 octobre 1957, dans immeuble
moderne en construction à l'ouest de la
ville

appartements 1, 2 et 3 pièces
Chauffage central et service d'eau chaude
généraux, frigidaire, ascenseur et service de
concierge.

S'adresser à l'ETUDE WAVRE, notaires.
Palais DuPeyrou. Tél. 510 63.

Neuchâtel-Serrières
à deux minutes du terminus de la ligne 2 (trolleybus)

A LOUER
APPARTEME NTS

modernes et confortables, avec très belle vue sur le lac
et les montagnes

pour le 24 décembre 1957
2 % pièces à partir de Fr. 137.—

$.'3 M pièces à partir de Fr. 155.—

S'adresser à G.. Waelle, concierge, Clos de Serrières 18, Neuchàtel
Téléphone (038) 5 91 15

Urgent. A remettre au
plus tôt appartement

2 pièces
balcon, confort moderne
et chauffage général.
Pour visiter s'adresser à
la rue de la Dîme 31,
1er étage à gauche. Sa-
medi à partir de 12 h. 30
et tous les soirs dès
18 h. 45.

A louer tout de suite
JOLIE CHAMBRE

à employé sérieux; rue
de Pain-blanc 19, 2me
étage, Mme B. Volery,
Serrières.

Belle chambre meu-
blée Indépendante à
louer chez Mme veuve
Edgar Jacot , Ooffrane.

A louer à, Hauterive
Jolie chambre. Demander
l'adresse du No 3508 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Personne âgée
On prendrait en pen-

sion à la campagne une
dame. Bons soins et vie
de famille. Demander
l'adresse du No 3548 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre à louer , con-
fort. Fontaine-André 92.
Tél. 5 63 97 le soir dès
19 h.

A louer chambre à
monsieur, Monruz 9.

Jolie chambre, soleil ,
centre, pour le 1er sep-
tembre. Demander l'a-
dresse du No 3540 au
bureau de la Feuille
d'avis.

MARIN
A louer pour le 1er no-
vembre ou date & con-
venir, beaux apparte-
ments de 3 pièces, dans
Immeuble neuf , éven-
tuellement avec garage.
Confort , vue, soleil, 2
balcons, Jardin potager.
Loyer mensuel : 145 fr. à
165 fr., plus chauffage.
Garage : 80 fr.

Pour tous renseigne-'
ments, s'adresser à H.
Schl&fll, Bùrenstrasse 21,
Berne, tél . (031) 5 86 50.

Chambre Indépendan-
te modeste mais propre
pour demoiselle, avec ou
sans pension. Prix mo-
déré. Tél . 5 79 97.

COTE D'AZUR
Disponible dès le 13

octobre, maison de va-
cances meublée, 4-5 lits,
très confortable. Jardin
et ombrage , site magni-
fique à, 16 km. au des-
sus de Cannes. Vue éten-
due sur le littoral . Com-
munications et ravitail-
lement excellents. Faire
offres sous chiffres H. I.
3530 au bureau de la
Feuille d'avis.

BUREAU
une pièce, à louer meu-
blée ou non , au centre.
Offres sous chiffres W.
U. 3490 au bureau de la
Feuille d'avis.'

A louer pour le 24
octobre à

PESEUX
quartier tranquille, ap-
partement de 3 pièces,
cuisine, salle de bains,
tout confort, vue Impre-
nable. Faire offres case
postale 8906, Peseux.

A louer à la campagne

LOGEMENT
de 3 pièces, disponible
dès le 1er novembre.
Conviendrait à couple
retraité. S'adresser à
Henri Ber*ger, Wavre,
tél . 7 53 77.

A louer pour le 24 sep-
tembre 1957, à Auver-
nier, pour cause de dé-
part,

appartement
de 4 chambres, chambre
de bonne, dépendances,
salle de bains et chauffa-
ge central . Part au Jar-
din. Adresser offres écri-
tes à I. J. 3634 au bureau
de la Feuille d'avis.

Suisse de l'étranger

CHERC HE A LOUER CHALET
ÉTÉ 1958

du 15 juin au 15 août, ou pour toute la
saison. Cantons de Berne, Neuchàtel, Fri-
bourg . ou Yaud. De. préférence a*i_boru~QU à
proximité d'un lac. Accès pour auto. Place
pour les parents et leurs 5 enfants, de 2, 9,
10, 12, 13 ans, plus une chambre d'amis,
ou divans pour 2 personnes dans livirig-
room ou salon. Sans luxe, mais avec confort.
Paiement immédiat. Faire offres par poste
aérienne à Jean-Pierre de Rutté, comestibles
« La Rosa », Apartado Aereo 44, Pereira/
Caldas/Colombie, Amérique du Sud.

Je cherche

chambre
à louer. Case postale
612, Neuchàtel 1.

Je cherche pour le 1er
septembre une

CHAMBRE
non meublée ou un petit
logement. Adresser offres
écrites à T. U. 3543 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Fonctionnaire
C.F.F.

cherche pour tout de
suite

appartement
de 4 pièces, aveo con-
fort ou mi-confort. Faire
offres sous chiffres 8. T.
3541 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille tranquille de 3 personnes sans
enfants, cherche à louer à Neuchàtel
ou entre Neuchàtel et Vaumarcus

APPARTEMENT
OU PETITE MAISON
ou dépendance de 3 pièces, au bord
du lac ou à proximité, si possible avec
bain ou douche, terrasse ou jardin.
Faire offres à Mme Baumanm, Fram-
oillon 18, Saint-Imier.

Nous cherchons

serruriers
pour entrée immédiate ou à convenir. Places
stables. Faire offres à la CARROSSERIE
LAUBER & FILS S.A., Nyon (VD).

Manufacture d'horlogerie cher-
che, pour travail en fabrique» • L v

polisseur d'ailes
de pignons, habile et expéri-
menté.

Faire offres sous chiffres F.
80001 U. à Publicitas S.A., rue
Dufour 17, Bienne.

Les Chemins de fer fédéraux cherchent
une

employée de bureau
avec ou sans formation commerciale
pour le service des voyageurs et des

renseignements de la gare de

LA CHAUX-DE-FONDS
Travail intéressant et varié. Salaire
annuel suivant l'âge et la formation.
Les candidates titulaires d'un diplôme
commercial ou de sténodactylographie
et ayant de bonnes connaissances de
l'allemand sont priées de faire leurs
offres au chef de gare de la

Chaux-de-Fonds.

ÇwJkanÀ
Nous cherchons pour notre service d'exportation

EMPLOYÉ QUALIF IÉ
Nous exigeons : langue maternelle française, connaissances
linguistiques, collaborateur actif , consciencieux ' et métho-
dique. Nous offrons : travail intéressant et varié, place
stable et bien rétribuée, conditions de travail agréables,

semaine de 5 jours.
Prière d'adresser offres détaillées avec copies de certificats
et photographie à Chocolat Suchard S.A., Serrières-Neuchâtel.

FABRIQUE DE MATIÈRES COLORANTES
cherche, pour entrée immédiate • '

JEUNE COLLABORATRICE
pour la correspondance française et travaux de bureau.
Connaissances de la langue allemande souhaitables.

Faire offres détaillées à Durand & Huguenin S.A., Bâle 13.

Importante entreprise de la place cherche pour son service
des achats, une

;¦' _ '•¦'• 1

employée de bureau
de langue française, sténodactylographe habile, pour
correspondance et travaux de bureau divers. Travail varié
et indépendant, dans une atmosphère agréable. Semaine
de 5 jours. — Prière d'adresser les offres détaillées avec
copies de certificats et photographie sous chiffres C. Z. 3445

au bureau de la Feuille d'avis.

-

I
Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir,
une employée de bureau expérimentée comme

CHEF FACTURISTE
Situation stable et bien rémunérée. — Faire offres avec
prétentions, copies de certificats, curriculum vitae à
Métaux Précieux S. A., Neuchàtel - la Coudre.

LANDIS & GYR

On cherche une

sténodactylographe
de langue maternelle française pour la correspondance
de vente française. Prière d'adresser les offres manuscrites
avec copies de certificats, photo et prétentions de salaire

à notre bureau du personnel

j LANDIS & GYR S.A., ZOUG

Nous cherchons

SERRURIERS-AJUSTEURS
ALUMINIUM

pour entrée immédiate ou à convenir. Places
stables. Faire offres à la CARROSSERIE
LAUBER & FILS S.A., Nyon (VD).

On cherche une
jeune fille

sachant cuisiner, pour
tenir un ménage de 3
personnes, dans maison
familiale, près du lac.
Bons gages. Demander
l'adresse du No 3610 au
bureau de la Feuille
d'avis. «

On cherche

sommelière
pour fin août ou début de septembre,
connaissant le service de restauration.
Bon gain. Horaire agréable. — Faire
offres à l'hôtel de la Balance, la

Chaux-de-Fonds. Tél. 2 26 21.

c ^On cherche bon

chauff eur
expérimenté pour camion Diesel. Place
stable. Entrée tout de suite. Adresser
offres écrites à A. B. 3521 au bureau

de la Feuille d'avis.

\ J
i

On cherche

gouvernan te
pour dame âgée, éventuellement capa-
ble de lui donner quelques soins.
Adresser offres écrites à G. F. 3499

au bureau de la Feuille d'avis.

Cormondrèche
Nous cherchons

pou r entrée immédiate un (e)

porteur (se)
de journaux

Cette occupation accessoire pourrait
être aussi confiée à une personne habi-
tant près du terminus du tram, &
Corcelles.

Prière d'adresser les o f f r e s  p ar
écrit ou par télé p hone à l'adminis-
tration de la « Feuille d'avis de
Neuchàtel », Neuchàtel, tél. 5 65 01.

Nous cherchons

MONTEURS EN RADIO
pour radio-téléphone et installations à
faisceau dirigées, modulées en impul-
sion , qui sont en exploitation dans le
monde entier. Activité variée et inté-
ressante au laboratoire d'essai ; en cas
de convenance on lui confiera travaux
de montage indépendants tant en
Suisse qu 'à l'étranger.
Offres avec photo et copies de cer-
tificats , sous chiffres K 15310 Z à
Publicitas Zurich 1.

Lire la suite des annonces classées
en septième page

Place stable et bien rétribuée . . , > . -, ...

pour représentant capable, sérieux
et si possible au courant de la branche

Nous cherchons pour la vente de nos pneus d'auto-
mobiles et cle camions (marque mondiale connue), un

voyageur-représentant
qualifié et ayant de l'initiative. Nous donnerons la
préférence à une personne déjà introduite auprès des
garagistes, des entreprises de taxis, de transports et
dans l'industrie. Nous serions éventuellement disposés
à engager un candidat particulièrement bon vendeur,
mais n 'ayant pas de connaissances dans la branche.
Nous offrons un programme de vente intéressant et
soutenu par une publicité importante. Rétribution :
fixe, provision , frais de voyages. Automobile à dispo-
sition. Rayon d'activité : Neuchàtel, Fribourg et Jura.
Seuls les candidats sérieux, de bonne réputation sont
priés d'adresser leurs offres manuscrites détaillées,
avec curriculum vitae , copies de certificats et photo-
graphie sous chiffres  W. X. 3547 au bureau de la
Feuille d'avis de Neuchàtel. (Les offres reçues seront
traitées avec discrétion.) .. • ,

. : • V-t ','4'

A vendre
maison

de campagne
avec épicerie - mercerie -
charcuterie, dépôts di-
vers, Fr. 43.000.-̂  plus
marchandises. Libre tout
de suite. Ecrire : Roy,
Saubraz (Vaud).
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A vendis)

banque
de magasin

dessus m a r bT e. Prix
avantageux! S'adresser :
boulangerie Bachelin,
Auvernier. " Tél. 8 21 09.

A vendre

vélo de dame
en parfait état, avec
pneus neufs, sans vites-
ses. Téléphoner entre
12 et 13 h. au 5 31 94.

Protection
•des bois

contre" les vers de bois,
la pourriture et les in-
tempéries, au moyen des

Xyloph en es-Maag
et verni» colorés XEX. '

Offres et contrôles gra-
tuits par Jules Robert,
8. à r. 1., toitures, tél.
6 62 92 , Bevalx.

A vendre 16

P0USSINES
« Leghorn » de 6 mois et
demi en ponte . Maurice
Cuche, Grand Verger,
Areuse. Tél. 6 30 38 dès
19 heures.

A vendre belles

PERRUCHES
Tél. 5 86 80.

A VENDRE
un poulailler couvert
de tuiles pour 20 à 30
poules. Un pousse-pousse
en rotin, capot crème.
Une machine à multlco-
pler (Citograph), le tout
en bon état. S'adresser
à Daniel Dubois, Cernier,
Bois-du-Paquier 17 ou
tél. (038) 7 17 20.

Un sportif peut-il
se nourrir pendant
qu'il fait un effort ?

Le sportif a toujours besoin pendant
une compétition de se sustenter pour
tenir le coup. Il a généralement recours
a des aliments ordinaires qui chargent
l'estomac, produisant un phénomène cir-
culatoire déviant le sang hors des mus-
cles vers le tube digestif. Ce phénomène
est i l'origine du « coup de pompe » ii
redouté des sportifs.

La technique moderne supplée aux dif-
ficultés physiologiques provoquées par
l'effort musculaire grâce à l'aliment pré-
digéré.

L'estomac n'a plus alors qu'a laisser
glisser l'aliment prédigéré jusqu'au ni-
veau des .tissus absorbants et le sang
puise immédiatement les substances dont
il a besoin.

SUN-BOL « Performance » est un remar-
quable antidote de la fatigue. Il apporte
à l'organisme l'appoint d'amino-acides
indispensable à l'équilibre du corps
humain.

SUN-BOL au goût délicieux se pré-
sente sous forme de poudre immédiate-
ment soluble dans l'eau chaude. Il est
facile à préparer et se prend comme un
bouillon clair.

La botte de 100 gr. Fr. 2.50
Castelver S. A., Veyrier-Genève

NEUCHATEL
Pharmacie Montandon , Epancheurs 11
Pharmacie-Droguerie F. Tripet, rue du

Seyon 8
Droguerie Kindler, 9, rue de l'Hôpital
Aux Gourmets, alimentation, rue du Seyon
Quick-Snack-Bar, Saint-Honoré 5
sert Sun-Bol en consommé chaud ou froid
Boudry : Droguerie H. Grandjean
Colombier : Droguerie de Colombier,

A Chappuis
Saint-Biaise : Pharmacie - droguerie E..-M.

Schenker
Fleurier : Droguerie Virgilio, Grand-Rue 4
Couvet : Pharmacie Bourquin
Peseux : Pharmacie J. Vivien
Serrières : A. Dubois, alimentation USEGO

\ Ë̂k 
Un n°m connu dans tout ie monde !

1|\  Un produit de dualité !
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A vendre

buffet de service
d'occasion. M. A. La-
c-hausse, Favarge i, Mon-
ruz. Tél . 5 60 37.

A remettre pour cause de santé

commerce d'alimentation en gros
en pleine prospérité. Adresser offres sous
chiffres O. N. 3509 au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE tout de suite

café-restaurant
belle situation , à proximité de la Chaux-de-
Fonds. Café, jolie salle à manger, logement,
dépendances, jardin , parc à autos. Even-
tuellement location , inventaire à reprendre
au comptant Fr. 14,000.—, pas de reprise.

Ecrire sous chiffres P. 11149 N. à Publi-
citas, la Chaux-de-Fonds.

COUTUR E
dans tous les tissus

Grand choix de

j ersey - tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey - tricot
Mme E. Menuet

Neuchàtel
Rue du Seyon Bo

A vendre

moto « JAWA »
250 cms, machine en
parfait état de marche.
S'adresser chez R. Gul-
gnet, Clos-de-Serrières
No 37, Serrières .

A VENDRE
CITROËN 11 LÉGÈRE, peu roulé, voiture

impeccable, garantie 3 mois.
CITROËN 11 LÉGÈRE, modèle 1953, roulé

48,000 km., parfait état.
CITROËN 11 LARGE, modèle 1953, voiture

très soignée.
Garages Apollo et de l'Evole S.A.

Agence Citroën et D.K.W.
NEUCHATEL Tél. 5 48 16

A VENDRE
OPEL CAPITAINE 1957, à l'état de neuf,

couleu r vert clair , intérieur cuir. Roulé
13,000 km. Prix intéressant.

OPEL OLYMPIA 1951, cabriolet en très bon
état, 5 pneus neufs , 1800 francs.

OPEL OLYMPIA 1952, peu roulé. Prix inté-
ressant.

CHEVRO LET , modèle 1948, très bon état
général , 1200 francs.

CITROËN 11 LÉGÈRE, modèle 1947, revisée,
1200 francs.

CHRYSLER WINDSOR , année 1948, complè-
tement revisée, 1600 francs.

S'adresser au

Garage W. Christinat
Fontainemelon, tél. 7 13 14

Scooter
« Heinkel »

175 ce, 4 temps, à l'état
de neuf , peu roulé, à
vendre, prix Intéressant.
Tél. 8 19 57.

«VW »
1953-1954 , belles occa-
sions, à vendre. Télé-
phone 8 11 45.

A vendre

un canapé
en bon état. S'adresser
dès 19 h. à Rouges-
Terres 41, Hauterive.
Tél. 7 52 04.

A

L 'arbre de
colliers

Céramiques Trésor 2

Faute d'emploi, à ven-
dre*

« T0P0LIN0 »
34.000 km., en parfait
état. Pneua neufs, taxes
et assurances payées
pour 1957. Prix Intéres-
sant ainsi qu'une radio
portative. Adresser offres
écrites à M. N. 8638 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

« AUSTIN »
5 OV, modèle 1953. 36.000
km., garantie. Intérieur
cuir. Bon pneus. Voitu-
re très bien entretenue.

« Fiat Topolino »
4 CV, modèle 1948. Vo-
teur complètement re-
mis à neuf. Embrayage
neuf. Bons pneus. Avec
6 mois de garantie. Prix
Intéressant.

Fourgonnette
« Renault » 4 CV
Modèle 1954. Moteur par-
tiellement revisé. Véhi-
cule bien entretenu ayant
peu roulé. Bas prix.

« FORD »
18 OV. Modèle 1948. En
bon état de marche.
1000 fr.
Facilités de paiement

de 12 à 18 mois

R. WASER
Garage du Seyon
Neuchfttel-Ecluse

« Ford Consul »
très soignée, à vendre .
Prix à convenir . Tél.
(dès 19 h.) 8 18 72. Even-
tuellement crédit.

A vendre
moto BMW
250 cms 1957, 5300 km.,
taxe et assurance payées.
Offres : Ed. Seydoux, rue
Locle 26, la Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 58 04.

A vendre voiture

« FIAT 1100 »
modèle 1954, roulé 14.000
km., en parfait état, ta-
xes et assurances payées
Jusqu'à fin 1957, très
bonne occasion. Tél.
(039) 3 73 18.

Belles voitures d'occasion
Garanties trois mois

PEUGEOT 203 7CV. toit ouvrant
Une limousine 4 portes, 1957, de démonstration

n'ayant roulé que 9000 km. Grise, avec housses
intérieures.

Une limousine 4 portes, noire. 1954. Révisée.
Housses intérieures.

Une limousine grise, 1951. Intérieur de cuir. Re-
visée.

OPEL RECORD 1955. 8 CV. 37 000 km. Belle li-
mousine grise comme neuve.

SIMCA ARONDE ELYSÉE GRAND LUXE. Modèle
1956, gris-bleu, radio. Très peu roulé. Comme
neuve.

MERCEDES 180 Diesel 1955, limousine 4 portes,
grise, 48.000 km.

FORD TAUNUS 12 M, 1956, 13 000 km.
FORD TAUNUS 12 M 1955. Très soignée. 37 000

km. Limousine 2 portes.

VOITURES BON MARCHÉ
STANDARD 6 CV 11947. Limousine 4 places.
FORD 1949 18 CV. Limousine 4 portes.
HILLMAN 1948. 6 CV. Limousine 4 portes.
OPEL CAPITAINE 1949 12 CV 6 cy l. Limousine

4 portes. 5 places. Soignée. Radio, housses, etc.

Demandez la liste de prix,
venez les voir et les essayer sans engagement.

J.-L. Segessemann, garage du Littoral
NEUCHATEL - Pierre-à-Mazel 51 - Agence Peugeot
Début nouvelle route des Falaises. Tél. 5 26 38

A vendre

moto « B.S.A. »
250 cmc.

en parfait état. Assuran-
ce payée. S'adresser à
Max Challandes, Fon-
taines, le soir dès 18 h.

Les stores Frego
n'ont pas leur pareil — Démonstration et

vente par la maison spécialisée

J.-P. TOSALLI - COLOMBIER
Tél. 6 33 12

§11 Q UI FERA PLAISIR ! W$
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Le nouveau rasoir

REMINGT0N «Super 60»
Fr. 135,

Reprise de votre vieux rasoir
à un prix intéressant

. y *: |
AU M A G A S I N

JEBSSSSEiïÎa NFMCHATEL |
.TEL 6 17 12 GRAND RUE * 1



Encore deux matches d'entraînement
au programme de Cantonal

LE CHAMPIONNAT SUISSE DE FOOTBALL COMMENCE DANS HUIT JOURS

Dans huit jours, la situation redeviendra sérieuse pour nos
footballeurs. C'est en effet le dimanche 25 août que commencera
le championnat suisse de ligue nationale. Le calendrier n'a guère
favorisé Cantonal puisque les Neuchàtelois se rendront ce jour à
Lausanne où ils affronteront Malley. Puis ils recevront Nord-
stern le 1er septembre, soit une semaine avant d'entreprendre
le périlleux déplacement à Fribourg.

Camtomal a entamé sa prépa.raition
depuis plusieurs semaines ; il a déjà
disputé deux marches amicaux. Il s'in-
clina sur les boj- dis du Rhin devant
Bâle par 4-2 aipi*ès avoir fourni une
excellente première mi-temps. Il ne
perdait d*aiilleu;i-s que par 2-1 quatre
minutes avant la fin. Dimanche passé
à Tavamines, il batt it Yverdon par 4-2.
Deux matches d'entraîniement figurent
encore à son programme. Il se déplace-,
ira dim-anche,' à Vevey, ancien club
die son miter Michaïud ; il recevra mer-
credi en nocturne Granges, nouveau
club de Facchimettii, lequel était resté
la propriété die Cantonal quand bien
même il avait évolué urne saison sous
[tes cnulaurs diu F.-C. Xamax.

# * #
Au lendemain de l'échéance de la

période des transferts, nous avons
publié dans ces colonnes les noms des
éléments qui avaient grossi les rangs
neuchàtelois et les noms des joueurs
qui étaient partis pour d'autres cieux.
D'une façon générale, Cantonal avait
conservé l'armature de la saison pré-
cédente ; on enregistrait en définitive
peu de départs et peu d'arrivées. Les
titulaires de la première équipe qui
s'en allaient étaient principalement
Thalmann (Bienne), Obérer (Old Boys
Bâle), Pellaton (Yverdon) . Cantonal ,
qui entretient d'excellents rapports
avec Hauterive, avait également cédé
à ce petit club les jeunes Chappuis et
Gutmann qui avaient évolué en équipe
fanion. Les arrivées les plus marquantes
étaient celles de Michaud (Vevey) et
du Hongrois Kovac. Citons également
Schlotterbeck (Etoile), Gaianl (Fleu-
rieur), les Allemands Weithoener et

Ballmann , ainsi qu 'un second Hongrois
Kruppa.

-£* #
Cela souis-emtend que l'entraîneu r

Artimo'vicz oomitiniuera dams la mesure
du possible sa politique des jeunes.
Pairmi les éléments formés aiu sein
même de Camitonial figurent Jean Wen-

Grande activité
A une semaine de la reprise du

championnat, nos footballeurs déploie-
ront une grande activité. Au program-
me de ce week-end figurent les mat-
ches suivants :

Aujourd'hui: Thouné-Chiasso; Salnt-
Gall - Schaffhouse ; Longeau - Ura-
nia ; Young Boys - Young P'eMlows.

Demain : Vevey - Cantonal ; Aarau -
Berne ; Frauenfeld - Zurich ; Oran-
ges - Malley ; Concordia - Nordstern ;
Yverdon - Servette ; Lugano - Adalet
Istanbul ; Wii - Young Fellows ; Win-
terthour - Blue Star à Kollbrunn ;
Baie - Espagnol Barcelone ; Soleure -
Chiasso ; Fribourg - Young Boys ;
Bienne - Lausanne à Thoune,

ger (et peut-être son frère Luc), Tac-
chella II, Comebtii , T. Tribolet. Ajou-
tons Bruinmer et Blank qui sont d'au-
tres joueurs du crû. Quant aux che-
vronnés, ce sont Tacchella I, Errai, Pé-
guiron, Gauthey et Châtelain. Le cas
de Jaccottj et est réglé. Ce sympathique
gardien, qui avait main if esté l'intention
de chaniger de club, est revenu sur sa
décis ion. Il a repris cette semaine l'en-
traînement sur le stade de la Mala-
dière. Sosna reste pour l'instant à dis-
pos itiom de Cantonal, club pour lequel

L'inter Miehaud , que nous voyons
ci-dessus à gauche aux prises avec
un défenseur d'Yverdon lors du
match disputé voici quelques jours
à Tavannes, rencontrera dimanche
à Vevey ses anciens coéquipiers.

(Phot. Neeser.)

il est qualifié. Bécherra z emfin est un
cas particulier. Ce joueur, propriété de
Cantonal, fait  l'objet de sanctions et
il est vraisemblaible qu'il ne sera pas
utilisé en équipe-fanion la saison pro-
chaine.

On le voit, malgré les inévitables
va-et-vient de l'entre-sa.ison, les élé-
ments ne manquent pas à l'entraîneur
Artim ovicz et, à en juger par les pre-
miers résultats obtenus à l'en t raine-
ment , l'avenir peut être envisagé avec
un certain optimisme.

Val.

Demain à la piscine
des Mélèzes

Le jeune Piller
approchera-t-il le record

du 100 m. crawl ?
Demain, auront lieu à la piscine des

Mélèzes à la Chaux-de-Fonds, les cham-
pionnats romands de natation et de
plongeons 1957. Par n'importe quel
temps, précise le règlement de la Fé-
dération romande... C'est pourquoi on
espère Une rapide amélioration des
conditions météorologiques dans la Mé-
tropole horlogère 1

Plus de 150 athlètes Ont déjà fait
parvenir leur inscri ption pour cette
importante manifestat ion.  Parmi les
concurrents, on relève les noms de
tous les meilleurs nageurs romands.
Le 100 m. et le 400 m. crawl figureront
certainement au nombre des épreuves
les plus passionnantes du fait de la
lutte acharnée que se livreront le
Veveysan Villard , les Genevois Currat
et Moret , les Valaisans Devaud et
Bianchi , le Neuchàtelois Galopp inl et
son camarade Wohlwend. La course
de relais 6 X 50 m. s'annonce elle
aussi passionnante. L'équipe du Red-
Fish , qui s'est considérablement ren-
forcée depuis l'année passée inquié-
tera sérieusement celle de Vevey, dé-
tentrice du titre.

Mais, ces championnats romands revê-
tiront encore un autre intérêt, puisque
les épreuves réservées aux catégories
« Jeunesse » et « Juniors » seront vala-
bles pour le championnat suisse. Dans
ces catégories en effet , pour éviter aux
concurrents de trop longs déplacements,
le championnat suisse se dispute par
régions, les meilleurs temps étant en-
suite confrontés pour l'attribution des
titres de champion suisse.

On suivra ici avec la plus grande
attention les performances du jeune
Neuchàtelois Yves Piller qui , bien
qu'âgé de 16 ans à peine , n'en est pas
moins l'un de nos meilleurs nageurs
de crawl. Il a réussi dernièrement à
l'entraînement 1' 05" aux 100 m. (le
record romand détenu depuis 1935 par
feu Roger Zirilli est de 1' 03"8, et le
record suisse appartenant au Zuricois
H. Rauber depuis 1951, de 1' 02"1) ;
c'est pourquoi on s'attend à le voir
prochainement mettre en péril ces deux
records. Le jeune nageur du Red Fish
les approchera sans doute dimanche à
la Chaux-de-Fonds ; parviendra-t-il à
battre le premier d'entre eux ? Ce se-
rait là un exploit extraordinaire pour
un « gosse » de cet âge I

A. T.

Les cyclistes belges seront redoutables
Demain sur le circuit de Warege m

Aujourd'hui et demain, der-
niers actes des championnats
dtt monde cyclistes. Ce ne se-
ront pas les moindres puisqu'il
s'agit fies épreuves sur route
pour amateurs et prof ession-
nels.

A en juger par leur forme actuelle,
nos représentants seront plus dangereux
chez les amateurs que chez les profes-
sionnels. Chez les s purs s, nous possé-
dons Une équipe capable de se bien
comporter. Elle se compose, rappe-
lons-le, de Zuffelato , Gimmi , Ruegg,
Cereghetti , Schleuniger et du routier-
sprinter Bachmann. Avec Beuchat , dési-
gné comme remplaçant , ce sont incon-
testablement nos meilleurs hommes.

Les professionnels , eux, semblent à
bout de souffle. Ils ont fait piteuse
mine lors de leurs dernières sorties.
Une des meilleures preuves de notre
pauvreté , c'est que nous n'avons même
pas pu, api*ès le forfai t  de Hollenstein ,
aligner huit hommes. Il n 'y en aura en
définitive que sept. Ce sera un de moins
qui abandonnera . Rappelons leurs noms:
Schellenberg, Gneser, Favre et Hollen-
weger qui furent  sélectionnés... durant
le Tour de Fi'ance. Ce quatuor sera com-
plété par Annen , Moresi et Ti-axel. Nous
voudrions nous tromper, mais nous ne
pensons pas qu 'un seul de ces hommes
soit actuellement de taille à inquiéter
les favoris du circuit de Waregem.

Quels sont ces favoris ? En premier
lieu viennent les Belges qui , non seule-
ment , courent chez eux , mais possèdent
une demi-douzaine de concurrents de
tail le  à endosser le maillot arc-en-ciel :
van Steenberghen , Debruyne , van Looy,
Derycke, Janssens et Impanis. Et leurs
compatriotes van Dœle et Schepens ne
leur sont pas de beaucoup inférieurs.  Le
principal atout des Italiens est le re-

cordman de l'heure Baldini , un homme
de la trempe des s campionissimi s, qui ,
pour sa première année de profession-
nalisme, accumule les exploits . Chez les
Transalpins, il faudra aussi tenir compte
de Sabbadin , un c produit s de Bartali.
Les Français ont comme tètes de file le
jeune Anquetil et le chevronné Bobet.
II y a aussi Darrigade et Bernard Gau-
thier , des hommes capables d'exploits.
Parm i les autres candidats au maillot
arc-en-ciel , citons le vieux renard hol-
landais Wim van Est , un homme qui
sait souf f r i r  et qui se trouvera à l'aise
sur le circuit  de Waregem , et l'Espagnol
Miguel Poblet , qu 'on s'efforcei'a de dis-
tancer avant l'arrivée tant sa pointe de
vitesse est redoutée.

La côte de Tiegem
dans le rôle d'arbitre

Le circuit de Waregem , long de 23
km. 800, a la forme approximative
d'un losange délimité par les petites-
villes de Vichte , Tiegem, Anzegem et
Waregem. Les routes empruntées sont
en excellent état — goudronnées- *Bt !
cimentées — et suffisamment larges "
pour permettre le déroulement régu-
lier de la course. Mais ce circuit ne
comporte qu'un e seule difficulté : la.'
côte de Tiegem, d'un pourcentage de
7 % et longue de 1 km. environ.

En résumé, le circuit est rapide et
seuls le vent ou la pluie pourraient
semble-t-tl le rendre très « sélectif ».
La côte de Tiegem , qui , lors du der-
nier tour , sera située à moins de 10
km. de l'arrivée, pourra toutefois, la
distance aidant , servir de tremplin et
permettre l'échappée d'un petit grou-
pe. Les professionnels auront 12 tours
de ce circuit à couvrir , soit une dis-
tance totale de 285 km. 600 ; les ama-
teurs 8 tours, soit 190 km. 400.

L'évolution de l'éducation américaine
DE L 'ÉCOLE FACILE AU TRAVAIL SCOLAIRE

Service d 'info rmations UNESCO :
Lorsque l'homme se préoccupe es-

oentielleiuient de défenidre ea vie,
tout en arrachant à une nature en-
core indomptée les quelques arpents
nécessaires à la subsistance de sa
famille ; lorsqu'il doit — dans une
nation jeune encore et sans législation
sociale — bâtir sa fortune par ses
seuls moyens, il se sou cie peu d'une
éducation raffinée. Pour le père de
famille, le rôle de l'école se limite à
l'essentiel : apprendre à lire, à écrire
et à calculer, donner aux enfants les
armes indispensables pour la lutte,
et cela le plus vite possible. Ensuite...
au travail ! Donc point de subtilité
dans le choix des matières ensei-
gnées, encore moins dans celui des
méthodes d'enseignement. Telle fut
l'éducation américaine à ses débuts..

Le recrutement des colonies de la
Nouvelle-Angleterre, d'ailleurs — ces
six Etats qui devaient devenir une
'pépinière de maîtres et de maîtresses
d'école pour le pays entier — n'était
pas de nature à favoriser la forma-
tion d'e théoriciens de l'enseignement.
Profondément religieux, intègres
mais dure, les premiers éducateurs
américains puisaient à la source bi-
blique et surtout à l'Ancien Testa-
ment. Nombreux sont les jeunes
Américains des XVIIIme et XlXme
siècles qui ont entendu les paroles de
l'Ecciéstaste : « Ne t'abstiens pas de
corriger l'enfant, car si tu le frappes
avec dies verges il ne mourra pas. Tu
le frapperas avec des verges et dé-
livreras son âme du malin. » Une
discipline assez dure régnait, et pa-
rents comme éducateurs eussent tenu
pour insensé le père de Montaigne
qui entendait « élever son âme en
toute doulceur et liberté, sans ri-
gueur ni contrainte ».

Ces méthodes étaient adaptées aux
besoins de l'époque. Elles ont produit
des générations dures au travail,
réalistes, peu portées à la spécula-
tion. Elles ont également, par leur
universalité, contribué dans une lar-
ge mesure à l'unification du pays.
Au sortir de l'école publique, l'immi-
gré de la veille avait reçu en partage
les mêmes préceptes que les fils et
petits-fils de colons établis depuis
deux cents ans dans le pays.

Les nouveaux mots d'ordre
Soudain, il y a une trentaine d'an-

nées, ces principes furent boulever-
sés. La sévéïité avait vécu. La liberté
de l'enfant, la « démocratie » au sein
de l'école, devinren t les mots d'ordre.
La peiisonnalité devait se dévelop-
per, dussent les études en pâtir. Les
Montessori, les Pestalozzi trouvaient
audience. L'enseignement public
semblait prêt à sacrifier le savoir au
bien-être de l'enfant, à son adapta-
tion à la vie, à son équilibre au sein
de la société.

Il semble que les années qui sui-
virent la fin de la première guerre
mondiale aient été déterminanités :
c'était une époque d'expansion et de
facilité. Les adultes souhaitèrent que
la jeunesse de la nation pai*ticipât à
ce bien-être nouveau. A cette fin , les
programmes s'allégeaient, la sélec-
tion devenait moins rigoureuse. Des
branches faciles remplaçaient des
discipl ines anciennes et comptaient
pour l'octroi du diplôme-sésame de
fin d'études secondaires.

Les disciples de feu le professeur
John Dewey, philosophe de l'éduca-
tion nouvelle, ont, par milliers, es-
saimé du Teachere' Collège (école
normale supérieure) de l'Université
Columbia à New-York, diffusant à
travers le pays les principes révolu-
tionnaires que l'on peut résum-ar
ainsi :
• Le maître doit établir un rap-

port entre les événements quotidiens
de la vie de l'enfant et les matières
qu'il enseigne ; il doit en tirer parti
dans ses coure, plutôt que se fier à
des exercices de mémoire et à une
instruction abstraite.
• C'est en agissant lui-même que

l'enfant apprend le mieux. 11 faut
donc que le maître capte la bonne
volonté de l'élève, sans chercher à
imposer sa propre autorité — L'idéal
est d'arriver à une collaboration
« démocratique ».
• La punition, voire la simple se-

monce, sont « antidémocratiques » et
risquent de produire chez l'enfant
un traumatisme psychique ou, pour
le moins, un état de découragement
Aux sanctions sont préférables la
discussion et la persuasion amicales.

( I.ire la suite en «me p age)

SAMEDI
Aula de l'université : 11 h., conférence

par M. Eddy Bauer, professeur.
Cinémas

.Arcades : 15 h, et 20 h. 30, Diane de
Poitiers.

Rex : 15 h. et 20 h. 15, Chacun son tour!
Studio (Théâtre) : 20 h. 30, La première

balle tue.
Cinéac : 14 h. 30 - 21 h. 30, De Mar-

seille à Dakar.
Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, Carrousel,

17 h. 30, Son dernier verdict.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Kreis, Seyon - Trésor

DIMANCHE
Cinémas

Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Diane de
Poitiers.

Rex : 15 h. et 20 b. 15, Chacun son tour l
Studio (Théâtre): 15 h. et 20 b. 30, La

première balle tue.
Cinéac : 14 h. 30 - 21 h. 30, De Mar-

seille à Dakar.
Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, Carrousel.

17 h. 30, Son dernier verdict.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Kreis, Seyon - Trésor
MÉDECIN DE SERVICE :

En cas d'absence de votre médecin,
veuillez téléphoner au poste de police
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Xm8 FESTIVAL DE BESANÇON
Salon international

de l'horlogerie
et

Renseignements sur demande

Problème IVo 506

HORIZONTALEMENT
1. Langage bizarre ou incorrect. —

Croix de Saint-Antoine.
2. Hérétique. — Ça remet d'aplomb.
3. Poursuit de traits piquants . — Di-

vertissement.
4. Elle apparaît d'abord aux tempe**.

•— Autant  dire une buse.
5. D'une bienveillance doucereuse.
6. Citer en justice.
7. Petit poème du moyen âge. — Ins-

trument , ustensile.
8. On lui a attribué une vue per-

çante. — Petits lits. 1- • •-
9. Médée lui refi t  une jeunesse. —

Ville des Etats-Unis .
10. Crâne. — A qui l'on a fait tort.

VERTICALEMENT
1. Il ne manque pas de pénétration,

Manifestation chorégraphique.
2. Près des sources de la Garonne. —

Elle est de votre village.
3. Gibier qu 'on chasse au fusil. — Pe-

tit raisin de Bourgogne.
4. Chacun ici se reconnaîtra. — En

excursion.
5. Qui n'est pas régulière.
6. Refusée à un examen.
7. Démonstratif. — Armes d'un coq.
8. Corps de troupe marocain. — Petite

mouche noire.
9. Prénom masculin. — Fait la bombe,

10. Chômées. — Avec ça on peut passer
partout.

Solution fin problème IVo 505
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(c) Le canton de Berne a dépensé , en
1956, pour l'instruction publique, 64
millions 874,439 fr., soit : 9,947,708 fr.
pour l'administration du secrétariat ,
10,517,312 fr. pour les écoles moyennes,
29,602,804 fr. pour les écoles primaires,
11,524,252 fr. pour l'université, 2 mil-
lions 516,240 fr. pour les écoles nor-
males, 277,120 fr. pour l'école de théra-
peutique de la parole et 489,003 fr. pour
la librairie de l'Etat. Les recettes se
sont élevées à 3,837,657 fr.
Construction et transformation

de maisons d'école
dans le canton de Berne

(c) L'Etat de Berne a dépensé, en 1956,
7,017,452 fr. (contre 5,242,287 fr, l'année
précédente) pour les constructions et
transformations de maisons d'école, ain-
si que pour l'aménagement de halles et
de places de gymnastique et de sport.

La pénurie
de maîtres secondaires

dans le Jura
(c) La pénurie de maîtres secondaires
devenant toujours plus aiguë dans le
Jura , a atteint cette année son paro-
xysme. Des mesures spéciales ont alors
dû être prises, telles que dispenses
pour les candidats au brevet secondaire
du cours de formation professionnelle
et appel à des remplaçants non breve-
tés. Dès le printemps 1958, la situation
sera toutefois redevenue normale, grâce
à un très grand nombre de candidats
au brevet d'enseignement secondaire
bernois.

Les dépenses du canton
de Berne pour ses écoles
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Samedi

SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION
7 h., en marchant à travers l'Europe.

7.15, Informations. 7.20, bonjour, la
France. 11 h., émission d'ensemble (voir
Beromunster ). 12 h., au carillon de
midi. 12.45, pour passer le temps. 13.45,
les gravures illustres. 14.40, voyage mu-
sical. 15 h., l'heure du Jazz. 15.30, pour
les amateurs de Jazz .

16 h., la semaines des trois radios.
16.15, voulez-vous danser ? 16.30, la mu-
sique à l'étranger. 17.30, pour les en-
fants. 13 h., musique pour les enfants.
18.30, les championnats du monde cy-
clistes sur route. 18.45, Barcarolles. 19 h.,
micro partout. 19.15, informations. 19.25
environ, disque. 19.30, concert sympho-
nique. 21.30, belles lettres. 22.10, musique
douce. 22.30, Informations. 22.35, eh blenl
dansez maintenant I

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, mélodies po-

pulaires. 7 h., informations. 7.05, musi-
que légère. 7.25, zum neuen Tag. 11 h.,
émission d'ensemble : récital de chant.
11.25, trois rapsodles pour orchestre.
12 h., l'art et l'artiste. 12.10, musique
de Couperln. 12.15, prévisions sportives.
12.30, informations. 12.40, joyeuse fin
de semaine. 13.40, chronique de politi-
que Intérieure. 14 h., Antlgone, F.
Hôlderlln-O. Orff . 15 h., sérénade, D.
Lesur. 15.15, de frontières en frontières.

16 h., championnats du monde cy-
clistes sur route. 16.10, musique légère.
16.45, Jazz d'aujourd'hui. 17.15, causerie.
17.40, musique ancienne. 18.10, le Bas-
ler Llederkranz. 18.40, championnats du
monde cyclistes sur route. 19 h., cloches.
19.10, poèmes. 19.20, communiqués.
19.30, informations. 19.35, concert sym-
phonique. 21.30, Quiz ? Quo ? Quod ?
22.15, informations. 22.20, musique de
danse.

TÉLÉVISION
20.30, le monde par les timbres. 20.45,

Paris 1900. 22.15, Agenda TV. 22.20, in-
formations. C'est demain dimanche.

Emetteur de Zurich : 20.15, au pays
de la magie. 21.15, qui suis-Je ? 22.15,
dernières nouvelles.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion

7.10, salut dominical . 7.15, inform. 7.20,
en avant... marche I 8 h., petit concert
classique. 8.45, grand-messe. 9.50, inter-
mède. 9.58, cloches. 10 h., culte pro-
testant. 11.15, les beaux enregistrements.
12 h., musique brillante . 12.15, l'actua-
lité paysanne. 12.30 , musiques de chez
nous. 12.45, Inform. 12.55, en attendant
Caprices. 13 h., Caprices 57. 13.45, une
œuvre de Marin Marais. 14 h., leurs poè-
tes préférés. 14.45, guirlandes. 15.30,
pour les enfants.

16 h., Die Helmkehr des Odysseus, M.
Bruch. 17.30, les championnats du mon-
de cyclistes sur route. 18 h., vie et pen-
sée chrétiennes. 18.10, la Ménestrandie,
18.30, l'actualité protestante. 18.45, musi-
que espagnole. 19 h., résultats sportifs,
19.15, inform. 19.25 environ , musique lé-
gère. 20 h., chansons populaires, 20.30,
«L'enfant du mirage » , pièce de J. de
Robert. 21.15, « Roméo et Juliette » , opé-
ra , H. Sutermeister. 22.30 , lnform. 22.35,
musique pour Instruments à vent. 23 h.,
pénombre.

BEROMUNSTER et télédiff usion
7.45, quelques propos. 7.50, lnform.

7.55, concert matinal. 8.45, culte catho-
lique romain . 9.15, cantate , Bach. 9.45,
culte protestant. 10.15, concert symipho-
nlque. 11.20 , émsislon littéraire. 12.05,
musique folklorique. 12.30 , lnform. 12.40,
concert symphonlque. 13.30 , causeries
agricoles ; concert populaire . 14.30, re-
portage. 15 h., championnats du monde
cyclistes sur route. 15.15, muslc-box.

16 h., Studio Strandbad. 17 h ., pages
d'opérettes. 18 h., sports. 18.05, causerie.
18.40, championnats du monde cyclistes.
19 h ., les sports du dimanche. 19.25,
communiqués. 19.30, inform. 19.40, con-
cert - sérénade. 20 h., chevauchée jusqu'à
Rome. 20.45 , programme selon annonce.
21 h., « L'Ecole des femmes», opéra,
R. Llebermann . 22.15, inform. 22.20 ,
«L'Ecole des femmes » , suite.

TÉLÉVISION romande
Matin et après-midi : reportage spor-

tif (les heures seront communiquées la
veille). 20.30 , téléjournal. 20.45, soirée
de gala. 21.40 . oiseaux aquatiques, film.
21.55. informations.

Emetteur de Zurich : 20.30 , téléjournal.
20.45, le groupe folklorique de Bergame.
21.30, Kalasch, documentaire. 22 h., mes-
sage dominical . 22.10 , dernière heure et
téléjournal.

Jïeiec
J ian

Mardi :
Courrier des arts

0 Donald Campbell a échoué à deux re-
prises dans sa tentative pour améliorer
son record du monde sur l'eau qu 'il dé-
tient avec la vitesse de 363 km/h . Pilo-
tant le « Blue Bird » , Campbell a atteint ,
au cours de son deuxième essai, la vi-
tesse de 333 km/h. Hélas, les conditions
du lac Canandlagua l'ont contraint à in-
terrompre les essais.
£ La France, qui fut la seule nation à
remporter deux titres à Rocourt , se volt
attribuer le Trophée de la ville de Liège
décerné au pays comptant le plus de
points sur l'ensemble des championnats
du monde cyclistes sur piste. Voici le
classement : 1. France, 9 points (2 vic-
toires) ; 2. Italie, 9 (1 victoire) ; 3. Hol-
lande, 6 ; 4. Belgique , 3 ; 5. Suisse, 2 ;
6. Australie , 1.

<**> Match amical de football à Duclelin-
ge (Luxembourg ) : F.-C. Kaiserslautern -
F.-C. Liège 4-2.
0 Au cours de la première Journée des
championnats du Japon, Takashl Ishimo-
to a approché de trois dixèmes de se-
conde son propre record du monde du
100m. brasse papillon , nageant la dis-
tance en 1-' 01" 8 en bassin de 50 m.
(record du monde en 1' 01" 5).

App renez;
VKWm S* «3» e «jy SIS. "s? m • s>

La couipe du mondie die tennis pour
profesisiommels a commencé hier, dans
ta coquette cité die Vitbel. Nos compa-
triotes Ferrez - Hurlimanin se «omit faits
d'emblée éliminer. Voici les résulitats
enij -egiiislrés :

France bat Suisse 3-0 : Iemetti
(F.) bat Hurlimann (S.)  8-6 , 6.-3 ;
Colin ( F .)  bat Ferrez (S.) 6-2, 2-6,
6-4 ; Iemet t i -Col in  (F.)  battent Hur-
limann - Ferrez (S.) ' 6-3, 6-3. . •*•.¦

Espagne bat Pakistan 3-0 : Balles-
teros (E.)  bat Mnshtcig '(P.) 6-3 , 7*,5 ;,
Gallardo (E.)  bat Koor (P.) 6-4, 3-6,
6-1 ; Gallardo - liallesteros (E.) bat-
tent Noor - Mashta g (P.) 6-4, 6-2.

Hollande bat Autriche 2-1 : Birgel
(A.)  bat Ruy taller (H. )  2-6, 6-4, 6-3;
de Mos (H. )  bat P f i f f e r l i n g  (A.),  9-7,
6-3 ; de Mos - Buutaller (H. )  battent
Pf if fer l ing-Birge l  (A.)  6-3, 7-5.

0 Le Club d'escrime de Zurich a dé-
cidé de renvoyer au printemps prochain
I'« Epée d'or» , épreuve qui devait avoir
lieu cet automne.

La Suisse éliminée
au tournoi de Vittel

0 Voici les résultats enregistres hier au
tournoi international de water-polo « Ita-
11a », organisé à Zagreb : Roumanie bat
Hollande 5-4 ; U.R.S.S. bat Hongrie 5-2 ;
Yougoslavie ba.t Italie 4-1. Classement
intermédiaire : 1. Yougoslavie , 6 points ;
2. U.R.S.S., 6 ; 3. Hongrie , 4 ; 4. Rouma-
nie , 2 ; 5. Ital ie et Hollande , 0.
£ Course cycliste des Trois villes sœurs,
à Anvers : 1. Gilbert Desmet, Belgique ,
les 250 km. en 6 h. 36'22" ; 2. Joseph
Planckaert, Belgique , à trois longueurs ;
3. André Vlœyen , Belgique, 6 h. 37'24" ;
4. Roger Decock , Belgique ; 5. Brik
Schotte , Belgique ; 6. Jean Adrlœnssens,
Belgique ; 7. Armand Desmet , Belgique ;
8. Michel van jErde, Belgique, même
temps ; 9. Marcel Janssens, Belgique ,
6 h. 39'20".
9 Hier à Cortaillod, dans un match
comptant pour la deuxième place du
championnat corporatif , Mécano-Sports
a battu les Câbles par 7-0 (1-0). Les
Câbles s'effondrèrent durant l'ultime de-
mi-heure, concédant pendant cette pé-
riode pas moins d'une demi-douzaine
de buts.
0 Pour son dixième départ cette saison ,
« Nagllaso » , à l'écurie de Blonay, monté
par W.. Gassmann, a remporté son cin-
quième succès en triomphant, à Dilssel-
dorf , dans le, Rhelngold-Pokal (1600 m.,
10.000 marks), dans le temps de l'41",
avec une longueur et demie d'avance sur
« Lauffeuer » et « Belmonte ».



Camionnages - Transports
Très bonne affaire à remettre dans le canton
de Neuchàtel. — Faire offres sous chiffres
P. 11130 N. à Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

Bois de feu
« Brûlez du bois, c'est un

chauf fage  sain et agréable. »

Coenneaux de cbêne secs livrables
immédiatement de notre stock. Prix
très intéressants ; franco domicile

par tontes quantités.

/̂ 2S$33! |ra  ̂ Scierie - 
Bois 

en gros

jSi|lï§ TH. BURGAT & FILS
wP|g|É|W SAINT-AUBIN (Neuchàtel )
l̂ gK/ Tél. 6 71 28

A vendre tout de suite
pour cause d'accident

SALON
DE COIFFURE

sur bon passage dans
ville romande. Adresser
offres écrites à N. O.
3539 au bureau de la
Feuille d'avis.

AUBÉPINE
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchàtel »

par 39
CLAUDE VIRMONNE

Son projet ne fut pas facile à
réaliser, car si M. de Mauréau
vaquait à ses affaires sans s'occu-
per d'elle, par contre, Rodolphe,
de plus en plus assidu , ne la quit-
tait pas et elle voyait avec déses-
poir s'approcher le moment de re-
tourner à Mauperthuis sans y être
parvenue. Enfin , un soir, elle
risque le tout pour le tout. Pré-
textant la fatigue, elle refusa les
bons offices de Rodolphe qui vou-
lait l'emmener au cinéma et gagna
sa chambre, d'où elle sortit un peu
plus tard pour appeler un taxi et
se faire conduire au théâtre Mon-
taigne.

Et , dissimulée parmi les specta-
teurs, elle as-sista à la représentation.
La pièce connaissait un réel succès ;
un tonnerre d'applaudissement salua
la fin du dernier acte et la jeune
fille avait les larmes aux yeux, émue
et fière de penser que l'œuvre que
l'on applaudissait était celle de l'hom-
me qu 'elle aimait.

Puis les spectateurs commencèrent
à s'écouler , échangeant entre eux
des commentaires flatteurs : et Fré-

dérique, après être restée un certain
temps à sa place, attendant elle ne
savait quoi , se décida à sortir.

Le froid brouillard de novembre
noyait les contours des choses ; les
rues tournaient étroites et noires en-
tre les hautes maisons et les trot-
toirs luisants sur lesquels, de loin en
loin , se reflétait la façade éclairée
d'un bar d'où venaient des bruits de
voix et des rires.

Les spectateurs, frileusement em-
mitouflés montaient dans des voitures
ou se hâtaient vers les stations de
métro. La jeune fille chercha un taxi
du regard quand elle entendit , à peu
de distance, un rire dont le son re-
connu la traversa comme un coup
de couteau.

Elle regarda dans la direction d'où
venait ce rire : la lumière d'un globe
électrique éclairait en plein le fier
visage brun de celui qui riait , le
visage que Frédérique portait en
son cœur.

Elle ébaucha le mouvement de
s'élancer vers Serge ; mais la main
qu'elle étendait retomba puis vint
lentement se placer sur sa poi trine...
Le jeune homme n 'était pas seul ;
deux femmes élégantes l'accompa-
gnaient...

Mue par l'impulsion désespérée de
ceux qui veulent connaître toute
l'étendue de leur malheur , elle fit un
pas pour mieux voir et reconnut dans
l'une des compagnes de Serge , la sil-
houette, les cheveux blonds, les traits
de Danièle Sonval... Alors, blême.

elle recula. Si Serge l'avait vue, peut-
être aurait-il été touché de sa pâleur,
de son désespoir ; mais il passa tout
près d'elle sans prendre garde à cette
form e perdue dans le brouillard , sans
deviner cette détresse proche. Et,
tout en devisant gaiement, il monta
avec ses compagnes dans une auto-
mobile qui attendait.

Frédérique demeura à la même
place, une main toujours sur la poi-
tr ine , comme un grand blessé qui
sent s'écrouler sa vie. Le rideau
d'un bar se ferma sur la lumière rou-
geâtre ; une horreur venait de la
nuit  g luante  et glacée.

... Serge avait tenu son serment :
il ne l'aimait plus , il riait...

De retour à Mauperthuis, la jeune
fille vécut quelques jours dans une
sorte d'anéantissement. Elle restait
pendant  des heures immobile, les
yeux grands ouverts , et ne voyait
rien , ne s'intéressait à rien qu 'à res-
sasser son désespoir. Elle avait , par
moments , la sensation qu 'une dou-
leur trop forte allait faire éclater son
cœur, fuyant  la compagnie de Rodol-
phe, elle allait errer avec Néro dans
le parc ravagé par l'automne et dont
les arbres se dépouillaient des der-
nières feuilles ; parfois des larmes
chaudes coulaient sur ses joues et le
chien se dressait sur sa poitrine
pour les lécher. Elle courbait , tout
en marchant , sa tête autrefois si or-
gueilleuse, et prenait une démarche
humble et lasse : il lui semblait que
l'on pouvait lire sa misère sur son

visage. Pourtant, le seul qui parut
s'apercevoir de sa tristesse et essaya
d'y porter remède, fut Gratien.

Quand il n'était pas occupé et
qu'il la voyait seule, dans le petit
salon du rez-de-chaussée où elle pas-
sait des heures, ayant entre les mains
un livre qu'elle ne lisait pas, le jeune
homme allait rejoindre Frédérique.
Avec la délicatesse de l'amitié vé-
ritable, il ne lui demandait rien, ni
lui posait pas de questions ; mais,
peu à peu, il se mit à lui faire des
confidences, à lui parier de Nicole,
comme si de raconter sa propre peine
à celle qu 'il devinait souffri r était la
meilleure manière de lui montrer sa
compréhension et sa sympathie.

Un jour, il lui dit :
— Si j' avais une meilleure santé,

j e partirais n 'importe où, je m'exile-
rais, pour tenter de me faire une
situation. Mais réussirais-je, avec ma
pauvre jambe ? Et ce serait me pri-
ver du seul bonheur qui me soit per-
permis : voir de loin en loin celle
que j'aime...

Après un- silence, il demanda dou-
cement :

— Vous n 'êtes pas heureuse non
plus, n 'est-ce pas, Frédérique ?

Elle répondit, très bas :
— Non.
Très bas aussi, il reprit :
— Je l'ai deviné depuis longtemps,

à vos yeux tristes... tristes comme
ceux du portrait qui vous ressemble,
de la « Dame aux roses »...

Elle eut un sourire poignant.

— La dame dont les roses sont
flétri es, Gratien.

Une glace était pendue au mur en
face et reflétait son visage pâle, à
l'expression plus semblable chaque
jour à la figure du portrait. Elle dé-
tourna les yeux et répéta , pour elle-
même :

— Les roses sont mortes...
Le jeune homme la regarda, hésita

puis enfin, se décida à dire :
— Le premier jou r de votre arrivée

ici , Frédérique, je me suis imaginé,
tell ement vous paraissiez fait s l'un
pour l'autre, que vous aimiez le jeune
homme qui vous accompagnait...

Elle se fût révoltée de ce qu'un
autre parlât ainsi , mais elle ne son-
geait pas à se défendre de Gratien
et trouvait, au contraire, une conso-
lation à parler avec lui de la dou-
leur qui empoisonnait sa vie.

—¦ Vous ne vous êtes pas trompé,
Gratien , soupira-t-elle. J'aimais Ser-
ge... je l'aime toujours. Et lui aussi
m'a aimée. Mais j'ai manqué de foi
en lui , je me suis montrée orgueil-
leuse, intransigeante ; j' ai prononcé
des paroles insensées qui ont blessé
mortellement celui que j'aimais.

— N'y a-t-il... rien à faire ?
Elle secoua la tête.
— Non... Il est trop tard , il ne

m'aime plus. Je ne suis plus rien
pour lui ; c'est une autre qu'il ai-
me, dit-elle avec une affreuse dé-
tresse. Et moi... ma vie sans son
amour est perdue à jamais.

Sa gorge serrée avait peine à lais-
ser passer les mots.

— Et c'est affreux, voyez-vous,
de se dire qu 'on est responsable
de son malheur...

Il la regardait avec pitié ; sa pro-
pre peine lui semblait moins âpre
d'être sans cette amertume de poi-
son ; pour essayer de la consoler,
sa voix prenait des notes d'une in-
finie douceur et le cœur contracté
de Frédérique se desserrait un peu.
Ils étaient comme deux voyageurs
égarés sur une route sans espoir
et s'aidant l'un l'autre à porter leur
fardeau.

Un jour, M. de Mauréau invita
Frédérique à le suivre dans la bi-
bliothèque où il aimait se tenir
après le dîner. La pièce était froide
et , pour ajouter à la chaleur insuf-
fisante des radiateurs, on y allu-
mait  un feu de cheminée qui fai-
sait sourdre l'odeur de cuir des
vieux livres, tandis qu'une lumière
voilée , en raison des yeux sensi-
bles du châtelain, éclairait triste-
ment les meubles sévères, les reliu-
res et les tableaux des murs.

— Frédérique, dit le vieux mon-
sieur de sa voix aigre qui réson-
nait toujours désagréablement aux
oreilles de la jeune fille, j'ai à vous
parler. Je serai bref, car je n'aime
pas les discours inutiles.

(A suivre.)
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5Plï! Serrurerie Cari Donner & Fils s 18 36
Tél. 5 12 «7 . .... Bellevaux 8 - Tous travaux de _ , .

5 31 23 serrurerie et réparations - Vo- Saint-Honoré 5
lets à rouleau, sangle, corde

Entreprise G. Rupp, Colombier fe ttST 1
Béton armé - Maçonnerie - Carrelages - Bâtiments à forfaits - Travaux pubUcs

AUTO-ÉCOLE - A. ËNGGIST
THÉORIE ET PRATIQUE HAUTERIVE Tél. 7 53 12 ?
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MffiÇOMERIE -BÉÎON ARMÉ J. lWMi-EM
Carrelage et toutes réparations - Devis sans engagement - Avenue des Alpes 88 - Tél. 5 33 36 ï
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A. LUQQrS . 
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A vendre

moteur
électrique

9 CV., 380 V., tripha-
sé, d'occasion mais
à l'état de neuf , avec
poulie, rails tendeurs,
volant , coffret de ma-
nœuvre à bain d'huile,
et relai thermique.
Conviendrait en par-
ticulier pour scierie.
Téléphoner au No
(038) 9 21 44 pendant
les heures de bureau.

A vendre

TAPIS
en coco rouge et noir ,
200 x 300, ainsi qu 'une
garniture de vestibule
(meuble). Tél. 5 56 03.

ROULOTTE
foraine, bon état , avec
chambre et cuisine, meu-
blée en partie, équipe-
ment électrique complet.
Prix avantageux. Even-
tuellement, échange con-
tre voiture jusqu'à 6 CV.
Ecrire à René Piller,
Monruz 3, Neuchàtel.

A vendre d'occasion

MEUBLES
de salle à manger et di-
vers. S'adresser à Cor-
celles, Cévenols 6 au rez-
de-chaussée à droite ,
samedi 17 août de 10 h.
a 19 h.

Madame Eleonor Roosevelt conseille les nouvelles
lunet tes acoust iq ues  r ^~j^" " ":

Une ère nouvelle commence pour tous i 7 WÊÊÊÈ8'y

s©airds \. M* : " x|
SI vous saviez seulement quel soula- WËmfâitàliSff llfâmS
gement et quel plaisir les lunettes \ BÊ ' œfê 2j'*É5»M»T TyîMoustiques « Rexton-Otarion » presen- e ^SMiÊÈÊÈff îiïïÊ^ ' \tenc pour moi , vous n 'hésiteriez plus t - =
a en porter comme moi. C'est le seul ' ' wtoÈÈË&tÊÊ$b'ï'' ' - ''?!système qui m'enchante et m'apporte %&ÈÊÊ*^un soulagement vraiment réel. Je £. . '.¦".' Tj oBi^Ŵ ŷ ,̂ i
a'aurais jamais cru que les lunettes ¦ 7 WzmË$ > Ht!acoustiques puissent être aussi effi- *$IË îSP'̂ ^^^^^J^^

's s.'̂ e"tss- js/*-***< ssrir-^a m^̂ .^̂ -̂.... ^̂ ^̂ jBBBBB ^̂ ^̂

Cette découverte sensationnelle devrait aussi vous intéresser. C'est le
progrès le plus important de ce siècle. 25 ans de recherches... 2 secon-
des pour les mettre... et rien à cacher. Sans câble et sans écouteur
à l'oreille. N'attendez donc pae plus longtemps et venez sans aucun
engagement à nos

démonstrations spéciales de lunettes acoustiques
Lundi, le 19 août de 10 à 12 h. et 14 à 18 h. 30

Neuchàtel , pharmacie Pernet ftlontandon,
11, rue des Epancheurs

B f̂ Â ^mBBMMMBÊBmWBÈmBBÈÊBM 1 «nu Veuillez m'envoyer votre
Centrales d'appareils et lunettes | "™ «^logue gratuit.

acoustiques
LAUSANNE, 7, avenue de Morges S

Tél. (021) 25 95 08 I Nom :
GENÈVE ¦

10, rue du Conseil-Général •BERNE, FRIBOURG, ZURICH, 3
SAINT-GALL | Adresse : 

Des occasions à saisir
Ne manquez pas cette offre

jfjpiïBLEsJiiiirp
Croix-du-Marché 3 - Neuchàtel

1 combiné 3 corps, moderne, à Fr. 400.—.
1 bureau noyer, luxe, à Fr. 450.—.
1 meuble classeur pour bureau, tout noyer,

à Fr. 450.—.
2 secrétaires en noyer, à Fr. 130— et

Fr. l'80 
2 secrétaires Louis-Philippe, rénovés, à Fr.

450.— et Fr. 400.—.
1 salle à manger en chêne moderne, à

Fr. 450.—.
1 salle à manger avec 6 chaises, à Fr. 390.—.
6 buffets de service, à Fr. 90.—, Fr. 100.—,

Fr. 150.—, Fr. 160.—., Fr. 180.— et Fr.
220.—.

4 tables anciennes, rénovées, à Fr. 200— la
pièce. j

1 superbe table ancienne bureau, à Fr. 350.—.
2 tables demi-lune, à Çr. 19Q*— et Fr. 250.—.
4 chaises Bidermeier, à Fr. 100— la pièce.
1 lot de chaises de Fr. 8.— à Fr. 15.—.
3 bibliothèques, noyer et hêtre, à Fr. 65—,

Fr. 220.— et Fr. 300.—.
1 morbier ancien, à Fr. 100.—.
1 bahut , à Fr. 250—
3 armoires 2 portes, à Fr. 170.—, Fr. 200.—.
2 armoires à glace, dont 1 à 1 porte et 1 à

2 portes, à Fr. 200— et 250.—.
5 armoires anciennes, rénovées, à Fr. 350.—,

Fr. 430.—, Fr. 650.—, Fr. 750— et Fr.
850—.

1 studio moderne, rouille, à Fr. 550.—.
3 très beaux studios modernes, à Fr. 550.—,

Fr. 1000— et Fr. 1250.—.
1 salon Louis XV refait à neuf, 9 pièces,

tissu rose, à Fr. 1450.—.
1 salon 1900 acajou , 9 pièces, recouvert en

tissu de style neuf , à Fr. 1500.—.
1 salon : 2 fauteuils et 1 canapé Bidermeier,

à Fr. 1000—.
2 divans-couches mod mes, à Fr. 170.— et

Fr. 250—.
2 divans-canapés refaits à neuf , à Fr. 170.—

et Fr. 250—.
4 fauteuils, à Fr. 50.— et Fr. 100— pièce.
2 fauteuils crapaud refaits à neuf , à Fr.

200 et Fr. 250—.
2 tapis laine de 2 x 3 m., à Fr. 200— la

pièce.
2 tapis de 2 x 3 m., à Fr. 60.— la pièce.
2 machines à coudre, à Fr. 25.— la pièce.
1 machine à coudre, à Fr. 100—.
2 grandes malles, à Fr. 'SO— et Fr. 100.—.
3 paires de lits jumeaux, literie à l'état de

neuf , à Fr. 250.— et Fr. 300.— pièce.
4 lits 2 places, à Fr. 110.—, Fr. 280.—, Fr.

320 et Fr. 350.—.
6 lits à 1 place, à Fr. 50—, Fr. 90—, Fr.

110— , Fr. 150—, Fr. 200— et Fr. 250.—.
5 divans-lits, à Fr. 150— , Fr. 160—, Fr.

180— , Fr. 90— et Fr. 120—.
7 duvets, de Fr. 30— à Fr. 45— la pièce.
1 lot d'oreillers et traversins, à Fr. 3.—,

Fr. 4.— et Fr. 5.— la pièce.
1 jolie coiffeuse noyer, à Fr. 170.—.
4 tables de nuit modernes, à Fr. 75.—, la

pièce.
1 lot de tables de nuit, à partir de Fr. 10.—

la pièce.
7 commodes, à Fr. 60—, Fr. 80.—, Fr. 90.—,

Fr. 100—, Fr. 110—, Fr. 120— et Fr.
280—.

ainsi que de nombreux autres meubles, soit :
tables, fauteuils, pharmacies, sellettes, fau-
teuils pour malade, chaises longues, pendules,
etc.

BEAU CHOIX DE MEUBLES ANCIENS,
RÉNOVÉS, PEINTURES ET BIBELOTS.

FACILITÉS DE PAIEMENT

UNE OFFRE
A RETENIR

H. 

;

¦

NOS 3 BAS NYLON
avec ou sans couture, coloris d'été très clairs

3AC
/.isfrfet 1:;

- •

* -

A remettre

épicerie - mercerie - primeurs
Commerce très bien situé au centre d'un
village. Chiffre d'affaires : Fr. 80,000—.
Adresser offres écrites à U. T. 3514 au
bureau de la Feuille d'avis.

Timbres-poste
pour collectionneurs et
revendeurs. Vous obtien-
drez des timbres-poste
tout pays en lots, collec-
tions ou carnets à choix.
Choix respectable. Phi-
latélistes sérieux, deman-
dez mes envois à choix
sans paiement d'avance.
R. Mischler, case pos-
tale 112, Vevey 1.

A vendre

poussette -
pousse-pousse

en rotin moderne, com-
me neuve, valeur 375 fr.
cédée 200 fr. Demander
l'adresse du No 3532 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
Un poste de radio

« Schaub » 1952, 3 lon-
gueurs d'ondes, un tiroir
pick-up "3 vitesses, ainsi
qu 'une table à radio, le
tout en parfait état de
marche. A céder pour
290 fr. Téléphoner au
5 86 30 après 18 h. 30.



LA VIE ÉCONOMI QUE ET FINAN CIÈRE
B O U R S E

( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZUKICH
OBLIGATIONS 15 août 16 août

3M) % Féd . 1945 déc. 97._ 97_
3 (s, % Féd. 1946 avril 93.90 94 
3 % Féd. 1949 . . . .  90.— 90 *4
2 % % Féd 1954 mars 88.— 87 90
8 % Féd. 1955 Ju in  88 14 88*,i
3 % C.F.F. 1B38 . . 93 % 93 %

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 730 _ d 730.— d
Dnion Bques Suisses ^493 1403. 
Société Banque Suisse 1192 1192 
Crédit Suisse 1.199 — U198—
Electro-Watt 1095— 1098.—
Interhandel 1480 — 1485.—
Motor-Columbus . . . 975' 974, 
S.A.E.G. série 1 . . . . 70' 70. 
tadelec 630— 630—
Italo-Sulsse , 249 Vi 249 %Réassurances Zurich . ^g^Q 192â. 
Winterthour Accid. . 753' 753' 
Zurich Accidents . . 4085'_ 405s!— d
Aar et Tessin . . . .  975 975 
S:' ure.r -, 1140.— d 1140—Aluminium 3915 — 3925.—
Bal *y 1070— 1070.— d
Brown Boverl 2340 _ 2335—
Fischer 1535i— 1530—
Lonza . 955.— d 955.— d
Nestlé Alimentana . . 3000 2999. 
Sulzer 2600.— 2600.'— d
Baltimore 232 232 W
Canadlan Pacific . . . 141

' 139--
Pennsylvanie 87 _ Bg Vi
Italo-Argentlna . . . .  17 d 19. 
Philips 322 — 32l]—
Royal Dutch Cy . . . 238 Vi 237 V2
Sodec 23 % 24.—
Stand. OU New-Jersey 2'g8. 268.—
Dnion Carbide . . . .  437' 43a.—
American Tel. & Tel. 749.' 741. 
Du Pont de Nemours 832. 832.—
Eastman Kodak . . . 431'— 437.—
General Electric . . , 283 M> 287.—
General Foods 205 Va 205.— d
General Motors . . . .  188.— 189.—
International Nickel . 373.— 369.— ex
Internation. Paper 00 427.— 423.—
Kennecott 430.— 432.—
Montgomery Ward . . 155.— 156 M)
National Distillera . . 104.— 102 Va
Allumettes B 55.— d 55.—
U. States Steel . . . .  286 Va 289—
F.W. Woolworth Co. . 175 Vi d 176 V,
WMUKBWBBW/!B3BB B̂BBBMBBBBB3BBBBBBBBBBBBBBBBBBI

BALE
ACTIONS

Olba 4750.— 4705.—
Schappe 600.— d 600.— d
Sandoz 4250.— 4250.—
Gelgy nom 5240.— d 5225.—
Hoifm.-La Roche 'b.J.) 11700.— 11660.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 770.— 760.— d
Crédit F. Vaudois . . 750.— d 755.—
Romande d'électricité 475.— 475.— o
Ateliers constr . Vevey 550.— d 550.— d
La Suisse Vie (b.j.) .
La Suisse Accidents . 5000.— d 5000.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 205.— 206 *.<¦
Aramayo 27 "4 27 %
Chartered 4,1.— d 40 14
Charmilles (Atel de) 1090.— o 1O90—
Physique porteur . . . 1025.— o 1015.—
Sécheron porteur . . . 676.— 670.— d
S.K.F 211.— 211.— d

Télévision Electronlo 12.94
Tranche canadienne $ can 105.—

Cours communiqué, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS Achat Vente

15 août 16 août
Banque Nationale . 650.— d 650.— d
Crédit Fonc. Neuchât 625.— d 625.— d
La Neuchâtelolse as.g 1375.— 1350.— d
Ap. Gardy Neuchàtel 245.— d 250.— o
Câbl. élec. Cortaillod 16300.— d 16300.— d
Câbl. et Tréf Oossonay 5500.— d 5500.—
Chaux et cim Suis, r 2800.— d 2700.— d
Ed Dubled & Cle S.A 1775.— 1775.— d
Ciment Portland 5650.— o 5650.— o
Etablissent) . Perrenoud 465.— d 465.— d
Suchard Hol. SA. «A» 375.— d 375.— d
Suchard Hol. S _A. sB» 1900 — d 1915—
Tramways Neuchàtel 520.— d 520.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M, 1932 97.— 95.— d
Etat Neuchât. 3V4 1945 97.25 d 97.25 d
Etat Neuchât. 314 1949 97.25 d 97.26 d
Com. Neuch. 3\4 1947 91.— d 91.— d
Com. Neuch. 3% 1951 85.— d 85.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 99.75 d 99.76 d
Le Locle 814 1947 97.— d 97.— d
Câbl. Cortall . 4% 1948 100.— d 100.— d
Fore. m. Chat. 3*4 1951 89.— d 89.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 87.— d 87.— d
Tram. Neuch. 3to 1946 93.— d 97.— d
Chocol Klaus 314 1938 98.— d 96.— d
Paillard SA. 314 1948 96.— d 96.— d
Suchard Hold 314 1953 92.— d 92.— d
Tabacs N.Ser. 314 1950 93.— d 93.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 14 %

Marché libre de l'or
Pièces suisses 83.—/36.—
françaises 35.—/37—
anglaises 41.50/43.50
américaines 8.40/8.75
lingots 4800.—/4850.—

Billets de banque étrangers
du 16 août 1957

Achat Vente
France . —.88 —.96
U S A  4.26 4.30
Angleterre . . . .  10.50 11.50
Belgique 8.30 8.60
Hollande 107.— 110.50
Italie — .67 — .70
Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche 16.20 16.60
Espagne 7.80 8.30
Portugal 14.80 15.20

PAYS - BAS
Augmentation

du taux de l'escompte
AMSTERDAM (Reuter). — La Banque

des Pays-Bas a décidé jeudi d'augmen-
ter le taux de l'escompte officiel de 4 ,25
à 5 %. Cette décision entre en vigueur
le 16 août . Elle n 'a provoqué aucune
surprise dans les milieux compétents.
Les réserves d'or et de devises de la
Banque des Pays-Bas ont diminué de
100 millions de gulden au cours des
dernières semaines.

ITALIE
La lire sera-t-elle dévaluée ?
Conséquence de la dévaluation fran-

çaise , le bruit a couru à Rome sur la
dévaluation de la lire dans un proche
avenir. L'ajustement de la lire ne serait
pas un fait isolé, mais elle suivrait un
rajustement des monnaies de divers pays.
Cependant , le gouvernement est déter-
miné à ne pas se laisser entraîner sur
une pente savonneuse. Selon le « Paese
Sera » , la tentative de faire face aux
effets de la dévaluation du franc fran-
çais par des contre-mesures du même
genres serait un remède pire que le mal.

GRANDE-BRETAGNE
La livre sterling en danger
La livre sterling est l'objet d'une vive

pression sur les marchés étrangers au
moment où la balance commerciale poux
le mois de juillet traduit un déficit
alarmant. Au lendemain de la dévalua-
tion du franc français, la livre sterling
a des faiblesses dont les proportions
seraient Inquiétantes sans une Interven-
tion constante du fonds d'égalisation des
changes de la Banque d'Angleterre qui
a défendu le cours officiel de la livre
envers le dollar , le mark et la nouvelle
parité du franc français.

A CHAQUE BOUT DE LA LUNETTERÉCIT DE
CHEZ NOUS
Après tout , pourquoi ne pas chan-

ger un p eu ? Si grande est l 'habitude
de collectionner les cartes postales
et les conf idences de gens en va-
cances qu 'on en oublie ceux qui —
pou r l'instant du moins — restent
au logis et savent aussi prendre la
p lume. A moins qu'ils ne soient trop
paresseux, ou trop « regardants », ou
qu'ils ne se souviennent jamais de
l'adresse de leurs tenants et abou-
tissants.

Or donc , en ce juil let  à contrastes ,
où l'on passait de la « cuite » à la
« gru lette », nous avons recueilli au
détour d 'un sentier vala isan — foui'
là-bas, tout là-haut — une missive
par tie de nos coteaux. C'est le peti t
bout de la lunette. Celui par lequel
on voit de très loin , et en très petit,
les émigrés d'outre-Rhône. On leur
écrit comme si on ne les avait revus
dès longtemps et l'on pourrait se
demander si jamais les rives du lac
les reverront.

/ */ s-V IS

Les Fourches, ce X juillet 1957
Cher ami Frédéric,

Tu en as de la chance de gam-
bader parmi les mélèzes , alors qu'ici,
sous un ciel orageux , je suis encore
tout essoufflé d'avoir participé aux
compétitions sportives marquant la
fin de notre année scolaire. Si tu
avais pu tirer à la corde avec moi,
notre équipe aurait certainement ga-
gné. ,Ça m'aurait fait un laurier de
plus et tout à fait pacifique à join-
dre à ceux que m'a déjà procurés
notre sport national.

Enf in quoi , c'est toujours les mê-
mes qui sont au bout de tout et
comme pour le corps enseignant, les
vacances futures me seront bienve-
nues. Dire que toi , tu manges la ra-
clette dans une jolie pinte valal-
sanne et qu'ici l'on doit se conten-
ter de « raclées » à endosser après
les avoir organisées !

A part ça , rien de notable au vil-
lage , du moins que je sois autorisé
à l'écrire. Tu trouveras encore sans
doute , à ton retour , nos rues en état
de siège. Les tranchées ouvertes le
long de l'artère principale ne sont
pas en core mun ies de mitraillettes ,
mais j e crois que not re prochain
cortège du 1er Août devra se con-
tenter de déambuler dans les quar-
tiers externes. Sans quoi on risque-
rait bi en de r et rouver tro is ou quatre
musiciens, deux por te-ba nn ières et
quelques chanteurs dans les égouts
de l'avenue Bachelin. Quant à nos
chers tro ll ey bus — sujet sur lequel
nous n'avons jamais  pu nous accor-
der — ils con t inuen t  de fournir  à
la populat ion d'abondants objets de
conversation.

Tu as connu dé jà l'ère des chan-
gements trolley bus-autobus à Mon-
ruz et l'arrivée à Saint-Biaise, sans
trop de retards , sin on sans secousses
n i virages. Tl f au t  convenir que pour
des autobus... bernois, ce fut même
un record de vitesse ! Seulement on
n 'est jamais  sûr de rien. Alors que
tout s'ac h emin ait normalement vers
la solution f ina le, voilà qu 'on nous
a en f ilé , pou r la der nière étape , Pan-
sonnette. Le son en est jol i, mais dé-

suet. D y a des places de trois caté-
gories ; les banquettes horizonta les,
pour s'étendre si l'on veut , une trans-
versale au fond pour les amoureux
et deux banquettes surélevées , on
ne sait pour qui ni pourquoi. Peut-
être étaient-ce les sièges réservés aux
plus hauts fonctionnaires de la ville
de Berne pour y fumer leur « Stum-
pel ». Au plafond, les boucles d'ac-
crochage pour places debout sont
quasi aussi nombreuses que les pla-
ces assises, et cela sans augmentation
de prix.

Toutefois , j'avoue que les trolley-
bus de la ville sont vraiment très
bien. Tu peux te réjouir de les uti-
liser sur le parcours complet. Les
nouveaux microphones ert particu-
lier sont une invention merveilleuse.
Les employés semblent l'apprécier
et s'efforcent de l'utiliser avec ai-
sance. On y entend des voix tour à
tour mélodieuses ou caverneuses.
Alors que vous admirez les massifs
fleuris du Jardin anglais, une voix
profonde profère : « Louis, terme tes
portes ! » D'autres fois, comme s'ils
étaient gênés de parler quasi... en
public , ces messieurs escamotent ra-
pidement le nom des stations. Enf in ,
tu verras ça... ça vaut le voyage. Et
comme tu as la chance de percher
au-dessus de ces travaux titanesques,
tu n'auras pas eu à supporter trop
de bruit.

Cette correspondance de f in  d'a-
près-midi m'a bien reposé. Toutefois
il me faut  rentrer au logis, sinon ma
digne épouse va croire que je mets
une rallonge inusitée et mauvaise
pour la santé à nos premières olym-
piades scolaires.

Sans trop d'envie , puisque mon
tour viendra bien une fois, je te sou-
haite d'heureuses vacances dans la
paix des alpages valaisans.

Et je reste ton cordialement dé-
voué rat-de-ville, en cravate...

Raoul-Auguste.
/NS sw *"w

La réponse ne se f i t  pas trop at-
tendre. Elle s'élabora après le petit
déjeuner, sur le balcon de bois.

Le Prélet, ce 20 juillet 1957.
Mon cher rat... rôtissant,

Tes aimables lignes , si gentil les
soient-elles, me font tomber de haut
et de loin. Quoi t tu parles encore
de chaleur et de cravates suffocan-
tes , alors que la neige, à deux re-
prises, a voilé d'une écharpe glacée
le mont de l'Etoile et autres som-
mets envi ronnants ! Eh oui ! d'une
semaine à l'autre nous sommes tom-
bés de la poêle à f rire dans la gla-
cière, ce qu i permettra à la tante
Miche de secouer la tête et de ré-
péter en bougonnant , pour la dou-
z ième fois : « Quelle année ! On n'a
j ama is vu ça ! »

En quoi elle exagère. Mais il faut
reconnaître que cet été est pour le
moins déconcertant.  Alors que le
soir les plus belles étoiles vous gui-
gnent du haut  de la Dent-Blanche à
travers les fentes des volets , le matin
venu, c'est le broui llard qui s'insi-
nue sous votre édredon. Entre deux ,
le solei l est l 'ami des est iv ants ; il
brunit les bras , le nez et les nuques

insuffisamment protégés. Puis, sur-
tout, il fait éclore dans les alpages
les fleurs les plus colorées et par-
fumées qui puissent faire rêver un
vieux coureur de pâturages juras-
siens.

Tes histoires de travaux , de fouil-
les dangereuses , me fon t  sourire. Je
les avait presque oubliées. Cepen-
dant la région d'où je t'écris pré-
sentement n'est pas loin de lieux
livrés, eux aussi , à la pioche , à la
perforatrice et à la mine. En guise
(le réveille-matin, tu entends (puis-
que pour les voir il fau drait u n effo rt
supplémentaire ) de gros blocs de
granit gicler par-dessus les bouquets
de mélèzes et envahir les prés non
encore fauchés. D'honnêtes Gene-
vois, in stallés jusqu 'en ces hauteurs
tranquilles... déplorent que tant de
machines à vacarme aient remplacé
le pas lent et silencieux des mulets.

Merci de me renseigner quant à
l'évolution de nos moyens de com-
munication. Je souhaite avec toi que
nos grosses cheni lles d'autobus se
transforment bientôt  en brillants pa-
pillons de trolleybus.

Ici , c'est le royaume des jeeps.
Elles sont re ines et ma îtresse s de nos
chemins  parfois cahoteux. Elles boi-
vent l'obstacle comme s'il s'agissait
d'un demi de fendant .  Seulement, il
faut  se cramponner ! Un virage ou
une secou sse au raient vite fait de
vous expédier au milieu des sca-
bieuses et des grandes marguerites.

Et parfo is le soir , en s'endor-
mant , on se demande si vot re lit ne
va pas glisser dans la Borgne I...
Tandis que Mme Mariann e, enten-
dant vos soup irs effray és, pense que
cette délic ieuse omelet te  au jambon
vous est restée à l'estomac !

Lisant entre tes lignes , j e vois ta
crainte que j e n'oublie le village et
les amis. Il n 'y a guère moyen , vois-
tu. Depuis mon balcon , si j'avais les
bras un peu plus lon gs, j 'attraperais
facilement le bout du nez de tels
concitoyens ayant estimé — avant
moi — que l'air était très bon par
ici. Si de distingués Genevois peu-
plent nos chalets , on trouve aussi
pas mal de Neuchàtelois , même de
ceux qui ont pignon sur rue. Si l'on
pousse la porte , on y est reçu très
cordialement. L'accu eil est aussi
chaud que les vêtements légers. Et
quand , autour d'une table, on vous
demande ga iement si « vous avez
fini  la tomme », la bonne  franquett e
neuchà teloise fai t  glisser les der-
nières barrières vous retenant de
goûte r à toutes les délices de cette
hosp ita l ité.

Ailleurs — hélas ! comme on reste
pr isonnier  de sa réputat ion ! ¦—¦
après « deux » fondues  onctueuses
— la palme restant  à la neuchàte-
loise — on vous oblige encore à con-
sommer un si gros morceau de tarte
aux abricots qu'il f aut des ruses de
Sioux pour en venir  à bout.

Tout cel a ne va cer ta i nement pas
te donne r  ces sen t iments  affreux
conduisant  tout droit  à la jaunisse.
Quand on a comme cordon bleu une
cêt re des autobus de la ville fédérale.
L'arrêt se fait encore en tirant la
anc ienne  maîtresse ménagère... on
ne manque de rien.

Puisque tu veux bien, mon cher
ami, de ta lunette braquée sur mon
coin de vacances, t'interesser à tous
mes faits et gestes, sache que sous
ce ciel valaisan, on essaie de rede-
venir plus simple, dépouillé de tant
de contingences humaines qui en-
combrent la vie.

Par exemple, ma plume s'est faite
bien petite et mes jambes d'alpiniste
se cachaient sous la table , en retrou-
vant ici une collaboratrice ancienne
et distinguée de la « Feuille d'avis
de Neuchàtel ». Que comptent nos
aventures à la cabane Waldkirch ,
devant Mme Isabelle Debran , cette
alerte octogénaire qui fit quatre fois
le tour du monde, grimpa trois fois
au Mont-Blanc, fut la prem ière
femme à pénétrer au Tibet, sans
compter ses exploits de correspon-
dante de guerre entre deux tran-
chées ennemies... Et qui , à la fin de
cette vaillante carrière , garde aux
Neuchàtelois sa vive amitié et son
indulgence.

Avec ton sourire de Jurassien
exilé, tu vas dire que, là aussi , c'est
le meilleur bout de la lunette qui
joue. Eh bien ! oui , après tout , — et
ce sera la fin de mon épître valal-
sanne — n 'y a-t-il pas là une part
de sagesse ? Celle qui consiste à re-
garder choses et gens par le bon
bout de la lunette... On pare ses
proches , ses amis, de qua lités qui
vous les rendent  plus chers encore.
Quant aux défauts , aux mesquineries
des uns, aux inconséquences des
autres , ce petit bout de lunette va
les diminuer , les rendre presque im-
perceptibles.

C'est la grâce que je te souha ite
durant  tes prochaines vacances fa-
miliales. Qu 'il te faille revêtir chan-
dail ou chemise de soie , selon l'hu-
meur du baromètre , tu songeras à
ce mot d'un philosophe des temps
passés : « Tout nuage a sa bordure
d'argent » !

Ton ami, redevenu rat de... jardin :

Frédéric, alias Fram.

¦

Encore le festival de Moscou
Il vaut la peine de lire dans la

« Voix ouvrière » la page entière
qu'a consacrée au f e s t i va l  de Mos-
cou et à la pa rticipa tion suisse le
rédacteur communiste Marc N e rf i n
qui accompagna notre « délégation »
dans la cap ita le soviétique. Certains
p assages sont éd if i an t s .  On apprend
de la p lume de M.  N e rf i n  que des
part icipants  suisses sont restés in-
sensibles à la « grandeur » de Vêdi-
f icat ion du « monde socialiste ».
Nous nous réjouissons que cette jeu-
nesse-là ait résisté au bourrag e de
crâne , mais le communiste N e r f i n
ne s'en console pas.  Il  écrit :

Il y a dans le monde des gens qui
ne comprendront Jamais la grandeur
d'un effort social , tel que celui qu'ac-
complit le peuple soviétique. H serait

étrange qu'il ne s'en trouve pas dans
notre délégation . On m'a raconté , par
exemple, la scène suivante : les Suisses
descendent d'un car ; un d'entre eux se
précipite sur le premier ouvrier aperçu,
lui demande combien il gagne, divise
le chiffre par le prix du kilo de beurre
et en lui déclarant gravement : « Vous
gagnez la moitié moins qu'en Suisse » ,
le quitte pour poursuivre sans doute
son enquête.

Tout homme doté d'un esprit sain
ne pourra que louer notre compa -
triote d'avoir procédé à une en-
quête de ce genre. Pour juger  du
« niveau social » d' un régime , l'a.
b.c., c'est de considérer le rapport
du prix  et des salaires. Mais allez
fa i re  comprendre ce la à un « re-
p orter » de la « Voix ouvrière »
aveug lé par  le fanat isme.

Autre passage , mais qui , celui-là,
nous soulève le cœur. M.  N e rf i n
écrit :

Les Suisses (Réd.  — Quels Suisses ?
Ceux du parti du travail , sans doute)
ont été très impressionnés l'autre Jour
de voir arriver Janos Kadar dans leur
hôtel . Il s'est entretenu avec ses com-
patriotes , il a pris son repas avec eux
et, par conséquent , avec des Suisses. On
l'a même photographié avec un Insigne
de la délégation suisse au revers du
veston et 11 s'est entretenu avec une
artiste hongroise de Genève. Quel scan-
dale pour nos bien pensants !

Non pas quel scandale ! Mais
quelle honte ! Quelle ignominie ! Le
sang lant « Quisling » magyar, bour-
reau de son peup le , qui a noyé dans
le sang la révolte populaire  et na-
tionale des intellectuels et des tra-
vailleurs hongrois, osait arborer à
son veston l 'insigne de la délégation
suisse et ceux qui la composaient
n'en ont pas roug i jusqu 'au front ?
Voilà qui s u f f i t  à jus t i f i e r  amp le-
ment les mises en garde adressées
en Suisse à ceux qui se sont rendus
à ce f e s t i v a l  de propagande.  Voilà
qui explique aussi — sans les jus -
tif i e r  — les manifes tat ions de Zu-
rich.

La semaine financière

Un franc Gaillard

. Si la France a accompli , depuis 19t5,
un e f f o r t  considérable sur le p lan de
la reconstruction, faisant  renaître des
cités belles et f lorissantes comme le
Havre et Dunkerque , si elle a remis
en état ses installations portuaires et
f luv ia les , si elle a doté son industrie
d' une équipement moderne et puissant ,
sans parler des domaines scienti f ique
et démograp hique où la France nous
prouve une belle vitalité , il y a, hélas !
aussi des ombres à ce tableau. Nous ne
nous étendrons p as sur les charges con-
sidérables que représentent pour la
métropole les guerres d'Indochine et
d'Alg érie.

Les p lus récents cabinets de la IVme
Républ ique  ont vu le lourd por te fe u i l le
des f inances  conf ié  par fo i s  à des per-
sonnages pâlo ts qui , par des mesures
g énéralement in su f f i san te s  ou mala-
droites , ne parvinrent ni à enrayer
l'avilissement du f ranc  frança is, ni à
résorber l 'impressionnant dé f i c i t  des
f inan ces publiques , ni à diminuer le
solde pass i f  de la balance commerciale.
Dans la lignée de ces ministres récem-
ment déchus , M.  Paul Ramadier occupe ,
à notre avis , une place peu enviable.

C'est dans un climat aussi dé favo-
rable que le portefeui l le  des f in ances
frança ises f u t  conf ié  à un homme j eune,
encore inconnu des masses : Félix Gail-
lard. Armé d' une solide format ion éco-
nomique , discip le de Jean Monnet ( le
p ère du pool charbon-acier), il suit
aussi de près les soucis de M.  W. Baum-
gartner, le directeur g énéral de la Ban-
que de France. Energique , s'opposant
aux compromis, il exige et obtient 600
milliards d 'économie sur le bud get de
1958. Après  ce succès , le ministre s'en-
gage dans l'op ération viande et blé ,
destinée à favoriser la production et
à stabiliser les prix. Mais  le pr oblème
le p lus délicat à résoudre est la sup-
pressi on du désé quilibre de la balance
commerciale qui appauvrit  le pays.  Le
système classique consistant à f re iner
les achats et à encourager les sorties
f u t  choisi. Le moyen utilisé f u t  une
dévaluation à laquelle on n'a pas vou-
lu donner le nom qui consista à f r a p -
per les achats d' une taxe de 20 % et à
doter les ventes à l 'étranger d'une aide
de 20 %. Cela correspond à une dévalua-
tion e f f e c t i v e  de 16 2j 3 %.

Tout le succès f u t u r  de ces mesures
énerg iques dé pendra de l'attitude que
les syndicats et le parlement adopte-
ront au cours de cet automne.

E. D. B.

La piste d'envol de l'aérodrome des Eplatures à la Chaux-de-Fonds est

terminée. Elle est longue de 370 mètres et large de 30 mètres.
(Press Photo Actualité.)

A L'AÉRODROME DES EPLATURES

La j ournée
de M'ame Muche

— Essayez une canne No 7, elle
creuse des trous beaucoup p lus
nets !...

Le spécialiste des af f a i r e s  sovié-
tiques, M .  Boris Souvarine, donne
des précisions dans le « Figaro »
sur ce que l'on soupçonnait déjà ,
à savoir que l'entrevue K hroucht-
chev - Tito a été un échec. Pour
quelles raisons ? Parce que le dicta-
teur yougoslave a besoin à la f o i s
de l'Es t et de l 'Ouest. Au demeu-
rant , son jeu  est de garder un si-
lence prudent  :

Le silence de Tito serait incompré-
hensible si l'on Ignorait qu 'au moment
où Khrouchtchev parlait , à Prague,
une mission économique yougoslave né-
gociait à Moscou un crédit de 250 mil-
lions d edollars , déjà promis, puis tou-
lions de dollars, à des fins Industriel-
les («New York Times » du 14 Juil-
let dernier) . Tito n 'était donc pas libre,
et son indépendance n'est que très rela-
tive.

Khrouchtchev se flatte d amener selon
ses vues Tito à composition, et il y
a mis le prix , tant par ses voyages à
Belgrade que par des concessions de
toutes sortes (fournitures de céréales,
et le crédit accordé de 250 millions de
dollars). Tito ne peut que composer ,
mais sans aliéner ses possibilités de
traiter aussi avec les Etats-Unis. Son
indépendance conslte en une double
dépendance. Aucune conversation avec
Khrouchtchev ne changera les données
essentielles de l'affaire.

Echec à Khrouchtchev

8me Centenaire de Fribourg 16 juin - 15 septembre 1957

EXPOSITIONS D'ART ET D'HISTOIRE
Huit siècles d'art f ribourgeois

Histoire de Fribourg — Fribourg par l'image — Art contemporain
10-12 h. 14-18 h. Fermées lundi matin Université : mardi. Jeudi , 20-22 h .

Cultes du 18 août
EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLI QUE

Terreaux : 8 h., M. Gygax.
20 h. 15, culte en langue Italienne,
par M. G. Gonnet.

Collégiale : 9 h . 45 , M. Gygax.
Temple du bas : 10 h . 15, M. Junod .
Ermitage : 9 h., M. A. Perret.
Maladière : 9 h., M. Junod.
Valangines : 10 h. 15, M. A. Perret.
Cadolles : 10 h. , M. Roulin.
Chaumont : 9 h. 45 , M. Lâchât .
Serrières : 10 h., M. R. Vuitel.
La Coudre : 10 h., M. P. Siron.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE K I R C H G E M E I N D E

Temple du bas : 9 h., Predigt , Pfr . Nagel.
Vignoble et Val-de-Travers

Couvet : 10 h., Predigt, Pfr. Jacobl .
Colombier : 20 h . 15, Predigt , Pfr . Jacobl ,

EGLISE CATHOLIQUE R O M A I N E
Eglise paroissiale: 7 h., 8 h., 9 h. 30,

11 h., messes. 20 h., compiles.
Chapelle de la Providence: 6 h ., messe.
Chapelle du Vauseyon: 8 h. et 9 h. 30,

messes.
Chapelle de la Coudre: 9 h., messe.
Chaumont: messe à 8 h . 45.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE.  —
9 h. 30, culte et cène. M. G.-A. Maire.
20 h., évangélisation, M. Paul Walther.
Colombier : 9 h. 45, culte, M. M. Tièche.

EVANGELISCHE S T A D M I S S I O N .  —
Neuchàtel : 20 h . 15, Predigt . Saint-
Biaise : 9 h. 45, Predigt im Unterrlchts-
saal . Corcelles : 14 h. 30, Predigt in der
Chapelle.

M E T H O D I S T E N K I R C H E , Beaux-Arts 11.
9 h. 15, Gottesdlenst mit Abendmahl,
Th. Brun. 20 h. 15, Jugendbund.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTE -
COTE , PESEUX.  — 9 h. 45, Culte et
sainte cène , M. R. Durig.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST ,
SCIENTISTE . — Cultes : 9 h. 30, français;
10 h. 45, anglais ; 9 h. 30 : école du
dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE . —
9 h . 30, culte.

EGLISE NÉO-APOSTOLIQUE. — 9 h. 15,
culte.

EGLISE DE J É S U S - C H R I S T  DES
S A I N T S  DES DERNIERS  JOURS . —
9 h. 45, école du dimanche pour adultes
et enfants. 17 h . 30, culte et sainte
cène .

ASSEMBLÉE DE DIE U. — 9 h. 45,
culte. 20 h., évangélisation.

GEMEINDE FUR U R C H R I S T E N T U M ,
Klelner Konferenzsaal : 20 h., Predigt.

ARMÉE DU SALUT.  — 9 h. 15, réu-
nion de prière ; 9 h. 45, réunion de
sanct ification ; 11 h., réunion pour en-
fants ; 20 h. 15, réunion de salut.

EGLISE A D V E N T I S T E  DU S E P T I È M E
JOUR.  — Samedi : 9 h . 30, étude de U
Bible. 10 h. 30 , culte.

Fédération
des sociétés suisses d'employés

La Fédération des sociétés suisses
d'employés (F.S.E.) vient de publier son
37me rapport .

Elle compte 83.254 membres répartis
entre diverses organisations.

Le chapitre consacré à la politique
économique développe des considérations
Intéressantes sur l'évolution des prix
et des salali'es en phase de prospérité,
le contrôle, la réforme des finances fé-
dérales, la revision du régime du blé
et les dispositions qui régissent la vente
à tempéi'ament.

Pour ce qui est de la politique so-
ciale , le rapport commente avant tout
l'initiative constitutionnelle visant à
limiter a 44 heures la durée du travail
dans les fabriques, la 41me revision de
l'A.V.S., la loi fédérale sur la conven-
tion collective, le projet de loi sur les
institutions de prévoyance dans l'écono-
mie privée et le projet de loi fédérale
sur le travail.

Présidée par M. J. Bottini , Zurich ,
la F.S.E. a défendu avec efficacité les
Intérêts légitimes des employés de l'éco-
nomie privée , d'une catégorie de salariés
dont le nombre et l'importance vont
grandissant.

Amies de la jeune fille
A la dernière assemblée de l'Union

suisse des Amies de la jeune fille , Mme
de . Chambrier , présidente nationale, an-
nonça que la section d'Appenzell et son
comité se sont irrévocablement remis en-
tre les mains de la « Frauenhilfe ». Le
bureau national va étudier la question
de la révision des statuts, pour éviter
semblable événement dans d'autres can-
tons.

Les calendriers, excellent moyen de
propagande , seront encore améliorés,
bien que la situation financière , vérifiée
et adoptée , soit assez précaire .

Une discussion s'éleva concernant un
film qui doit donner une Idée vivante
des dangers auxquels nos jeunes filles
sont exposées en Suisse et à l 'étranger,
et des moyens que les Amies de la jeu-
ne fille mettent en œuvre pour les ai-
der et les préserver . Ce film , qui pourra
aussi être util isé à l'exposition de la
« Saffa » en 1958, ne coûtera pas moins
de 5000 à 6000 fr ancs.

Mme de Chambrier donna de bonnes
nouvelles du « Swiss Hostel » de Lon-
dres, pour les Jeunes filles.
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mettra les moustiques à la porte!
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Important magasin spécial de BIENNE
cherche des

vendeuses
pour les rayons

LINGERIE POUR DAMES
et RAS-GANTS

Bonne connaissance de la branche dé-
sirée. Français et allemand. Nous
offrons bon salaire , heures de travail
réglementées, excellentes institutions
sociales, atmosphère de travail agréa-
ble. — Prière d'adresser offres avec
photo et certificats sous chiffres T.
40465 U. à Publicitas , Bienne , rue

Dufour 17.

Sténodactylographe
très habile, connaissant à fond
son métier et au courant de
tous les travaux de bureau ,
serait engagée pour tout de
suite ou époque à convenir.
Les offres manuscrites avec
curriculum vitae et prétentions
de salaire sont à adresser sous
chiffres P. 5800 N. à Publicitas,

Neuchàtel.

L 4

On cherche pour début de septembre

sténodactylo
Faire offres à case postale 21847,
Neuchàtel 1.

Importante manufacture d'horlogerie
de Bienne engage pour entrée im-
médiate ou époque à convenir

1 employée
de fabrication
die toute confiance, connaissant le
français et l'allemand et sachant écrire
à la machine. — Faire offres écrites
à la main, avec curriculum vitae,
copies de certificats et photo sous
chiffres AS 30990 J aux Annonces
Suisses S.A. « ASSA », Bienne.

Nous cherchons tout de suite ou pour
le 1er septembre

aide de comptoir
nourrie, logée, congé le dimanche.
Faire offres à foyer Paillard S.A.,

Sainte-Croix, tél. (024) 6 23 51.

On demande pour une importante
succursale de

chaussures
en Suisse romande, un

chef
capable

(éventuellement COUPLE-GÉRANTS) '

Grande expérience commerciale dans
la branche et clans le commerce de
détail indispensable. Bonnes condi-
tions sociales. Discrétion assurée.
Prière de faire offres manuscrites
en indiquant âge et prétentions et
en ajoutant curriculum vitae sous
chiffres J. 15495 Z. à Publicitas ,

Zurich 1.

55^
Degoumois & Cie S. A.
SAINT-BLAISE (NE)

engagerait une

sténodactylo
pour la correspondance française , le
service de téléphone et divers travaux
de bureau. Connaissances de la
langue allemande pour répondre au
téléphone, désirées. Semaine de
5 jours. — Faire offres écrites ou
se présenter pendant les heures de

r bureau.

r

Nous cherchons un Jeune collaborateur capable
et actif en qualité de

REPRÉSENTANT
pour lui confier, après mise au courant appro-
fondie et période d'essai, un rayon bilingue,
français-allemand. Visite des défaillants et gros-
sistes.

Place stable, bien rémunérée, tous frais payés,
voiture à disposition.

Exigé : excellente formation commerciale, 1 è 2
années de pratique, éducation et réputation irré-
prochables, bonne santé, qualités d'endurance et
de courtoisie, permis de conduite.

Offres avec photo, curriculum vitae, références,
spécimen de l'écriture et copies de certificat à la
direction de la maison

HENKEL & Cle S. A.r Fabrique Persil, Pratteln/BI.

On cherche des

ouvrières
pour différents travaux d'atelier.
Se présenter à la fabrique Bieder-
mann S.A., Rocher 7.

On demande une

sommelière
ainsi qu 'une

jeune fille
pour le service des cham-
bres, pouvant aider au
restaurant. Hôtel du
Cheval Blanc, Colombier.

La Société coopérative de consomma-
tion de Neuchàtel engagerait

vendeuses
en alimentation

ainsi qu'un

homme
de bonne constitution , honnête et
travailleur, pour le service interne de
la laiterie. Place stable et- bien rétri-
buée. Faire offres ou s'adresser à la
direction , Sablons 39, Neuchàtel.

On cherche pour le Portugal

gouvernante d'enfants
jeune, qualifiée, de préférence catholique,
pour 2 garçons, de 9 et 4 ans. Français
impeccable. Doit surveiller devoirs d'école.
S'adresser à Tomaszewski, hôtel du Signal,
Girael (Vaud). Tél. (021) 7 01 18.

Entreprise commerciale de Neuchâtel-
ville engagerait dès le 1er septembre

ou plus tard, un (e)

employé (e)
de bureau

qualifié (e), habile sténodactylographie,
connaissant également l'allemand dans
ses grandes lignes et au courant de
la comptabilité. — Les offres manu-
scrites sont à adresser à case postale

31470 à Neuchàtel 1.

Grande entreprise horlogère, à Bienne,
engage

une aide
de bureau

de confiance pour des travaux de
bureau faciles. Jeunes filles conscien-
cieuses sont priées de faire leurs offres
écrites à la main avec curriculum
vitae, copies de certificats et photo
sous chiffres AS 86360 J aux Annonces

Suisses S.A. « ASSA », Bienne.
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Profondément touchée par les nombreux
témoignages de sympathie reçus lors de son
grand deuil , la famille de

Monsieur Jules GASCHEN
remercie toutes les personnes nul , par leur
présence et leurs messages, ont pris part
à son épreuve et les prie de croire à sa
vive gratitude.

Neuchàtel , le 21 août 1957.

Les enfa nts et la famille de

Madame veuve Frédéric RIESEN
très touchés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui leur ont été
témoignées pendant ces Jours de pénible
séparation , e.vprimcnt leur reconnaissance
et leurs très sincères remerciements a tous
ceux* qui ont pris part à leur grand deuil.
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Madame Armand SOGUEL, ses enfants, les
familles parentes et alliées, dans l'Impossi-
bilité de répondre Individuellement à cha-
cun , expriment leur profonde reconnais-
sance à tous ceux qui , par leurs nombreu-
ses marques de sympathie, par leur pré-
sence, leurs messages et leurs envols de
fleurs, se sont associés à letir douloureuse
épreuve.

Cernier, aoiU 1957.

Importante maison d'importation de
vins de la place cherche à engager
pour le 1er septembre prochain ou

date à convenir, un

ouvrier caviste
sérieux et travailleur, connaissant bien
le service des caves et ayant déjà
occupé une fonction similaire. Place
stable et bon salaire. Adresser offres
détaillées avec références et préten-
tions, sous chiffres O. M. 3533 au

bureau de la Feuille d'avis.

(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

On demande pour remplacement du 1er
au 30 septembre 1957

DAME DE BUFFET
ou jeune fille déjà au courant. Nourrie ,
logée. — Faire offres à John Hurbin , café-
bar de la Poste, Neuchàtel.

LA SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
DE FONTAINEMELON demande

premier vendeur
(éventuellement couple) consciencieux
et de confiance , pour sa succursale
de Corgémont.

boulanger
actif et consciencieux pour son service
de boulangerie à Fontainemelon.

Faire offres cle service avec photo
et certificat au bureau de la société
à Fontainemelon.

Les Services industriels du Locle
engageraient

monteurs électriciens
12 jours de vacances -I- 12 jours fériés
payés par année. Possibilité de nomi-
nation pour ouvriers capables. Faire
offres avec prétentions de salaire
jusqu 'au 26 août 1957 à la direction

des Services industriels.

Fabrique d'appareils de précision cherche
pour travaux de développement et de
fabrication, quelques

mécaniciens
de précision

Les candidats qui désirent une situation
stable et intéressante sont priés d'adresser
leurs offres avec copies de certificats sous
chiffres H. 14159 Y. à Publicitas, Berne.

Exploitation viticole, vignoble neuchàte-
lois, cherche

vigneron capable
pour travaux à l'année, salaire au mois • ou-
tillage moderne, logement à disposition. Faire
offres sous chiffres P 5748 N à Publicitas,
Neuchàtel. Toute discrétion assurée.

Institut de garçons cherche un (ou une)

secrétaire de direction
pour le 1er octobre. Bonnes connais-
sances en allemand désirées. Adresser
offres, prétentions et certificats à la
direction du Collège protestant romand

à Founex/Coppet (VD).

Fabrique de décolletages de la Suisse romande cherche

décolleteur- régleur
expérimenté et spécialisé sur machines Bechler A - 10,
ayant de solides connaissances dans la fabrication de
pièces d'appareillage de précision. Semaine de 5 jours ,
caisse de pension, logement à disposition. Salaire mensuel
Fr. 1000.—.
Seuls les candidats de première force sont priés d'adresser
leurs offres sous chiffres P 2321 N à Publicitas, Neuchàtel.

:

Buffet de la Gare R.V.T., Couvet,
cherche jeune

sommelière
ou débutante. Entrée tout de suite.

Bon salaire.

JE CHERCHE

COUTURIÈRE
comme collaboratrice pour la coupe et le montage de

ma propre collection. Place stable.
Je cherche également dame ou demoiselle, taille 42, à

former comme

M A N N E Q U I N
pour présentations de la collection une fois par semaine,

le soir. ' ( j
' :» • , , , . i
.'ir 'i ' S e  présenter :

cd êjdeJ
11, rue Saint-Maurice, tél. 5 43 46

ON CHERCHE

palefrenier-jardinier
(possédant si possible permis de conduire) 'pour s'occuper
de l'entretien de chevaux de selle et de divers travaux de
jardin dans propriété privée. Notion élémentaire de la
langue française désirée. Entrée à convenir. Seules
personnes très sérieuses entreront en considération.
Faire offres sous chiffres P. 5220 J. à Publicitas, Saint-Imier.

Entreprise commerciale de Neuchàtel engagerait
pour le 1er septembre ou pour une autre date, à
convenir,

UNE EMPLOYÉE
de langue maternelle française, au courant des tra-
vaux de bureau en général. La préférence sera
donnée à une personne expérimentée et capable
de fournir un travail très consciencieux. La pratique
de la sténographie n'est pas nécessaire, celle de la
dactylographie pas indispensable.. Place stable et
bien rémunérée. Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae, copies de certificats et photo-
graphie, sous chiffres V. S. 3544 au bureau de
la Feuille d'avis.

La Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie S.A.,
à Peseux (près de Neuch&tel), cherche, pour tout
de suite,

un correspondancier expérimenté
de langue maternelle allemande, sachant très
bien le français et si possible l'anglais.

Travail indépendant, place stable. Les person-
nes qui ne désireraient faire qu'un stage sont
priées de s'abstenir.

Paire offres avec curriculum vitae , photo, pré-
tentions de salaire et date d'entrée éventuelle.

Je cherche ouvriers qualifiés

p eintres et
p eintres-gypseurs

pour tout de suite. — Gaston Blandenier,
Ecluse 22, tél. 5 5136.

On demande, pour entrée à convenir,

SOMMEL IÈRE
connaissant les deux services. Faire
offres avec copies de certificats et
photo au Buffet de la Gare, la

Chaux-de-Fonds.

REMONTEUSE DE FINISSAGES
serait engagée tout de suite ou pour date
à convenir. S'adresser à Jaccard & Fils,
Parcs 4, dès 18 heures.

JEUNE FILLE
propre et sérieuse est
demandée pour s'occu-
per d'un ménage de
deux personnes. Possibi-
lités d'apprendre à cui-
re. Bons gages. Congés
réguliers . Vie de famille.
Entrée 1er novembre
1057 ou date & convenir .
Offres sous chiffres A. Z.
3495 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite

sommelière
Débutante ou rempla-
çante acceptée. Hôtel du
Cygne, Ohez-le-Bart .

On cherche

COUTURIÈRE
habile, pour travail soi-
gné. Semaine de 5 jours.
Paire offres écrites à L.
K. 3504 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
pour le ménage. Bons
gages, congés réguliers.
Entrée tout de suite ou
date à convenir. Tél.
5 16 73.

MENUISIERS
capables sont demandés
tout de suite. Faire offres
aux Fils de Louis Jor-
nod , les Verrières, tél.
(038) 9 32 52.

Atelier de pivotages
cherche

1-2 ouvrières
pour travail en atelier.
S'adresser à Bœnzli &
Kaiser , pivotages . Télé-
phone 7 14 53 ou 7 01 40,
Dombresson .

ALLEMAGNE
Famille, 2 enfants ,

cherche

jeune fille
sérieuse, pas en-dessous
de 20 ans , pour secon-
der maitrese de maison,
dès septembre, pour un
an. Vie de famille, bons
gages. Faire offres écri-
tes à Mlle Simone Fltih-
mann, Perreux/Bourtry.

t 1/2 JOURNEE \
Association culturelle cherche, pour la dif-
fusion de ses disques à Neuchàtel,

jeune collaboratrice
dynamique, cultivée et de présentation im-
peccable. Bonnes connaissances musicales
exigées. Travail intéressant pour l'après-mldl
seulement. — Faire offres manuscrites avec
photographie et curriculum vitae sous chif-
fres AS 38989 -L, aux Annonces-Suisses S.A.
« ASSA », Lausanne.V J

PRESSANT. — Petit hôtel cherche, pour tout de
suite ou date à convenir ,

SOMMEL IÈRE
de toute confiance, débutante ou étrangère
acceptée. — Adresser offres écrites à X. Y. 3549
au bureau de la Feuille d'avis.

URGENT
Aide de ménage

ou

bonne à tout faire
demandée pour rempla-
cement dans maison pri-
vée, à 10 km. de Neu-
chàtel. période : dès
maintenant jusqu 'au 15
septembre. Conditions :
logée, nourrie et gages
sur la base de 200 fr . par
mois. Adresser offres à
Mme Blnoh-Saloz , Roche-
fort (Neuchàtel).

Nous cherchons pour
le 1er septembre 1957

j eune homme
de 15-16 ans comme
commissionnaire et pour
aider dans boulangerie.
Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand et
éventuellement, dès le
printemps 1958, de faire
l'apprentissage de bou-
langer-pâtissier. Vie de
famille, nourri , logé dans
la maison. Famille E.
Imhof , restaurant et
boulangerie, Rombacher-
hof , Rombach-Aarau, tél.
(064) 2 35 16.

ZURICH
Bonne famille de trois

personnes cherche pour
tout de suite ou date à
convenir.

aide de ménage
j eune fille ou personne
ayant de l'expérience.
Bons gages et vie de
famille. Offres avec pré-
tentions et références
sous chiffres Z. L. 1480 à
Annonces-Mosse Zurich
23.

On cherche une

dame de buffet
une

débutante
fille de buffet

Offres au Buffet de la
gare C.F.F., Neuchàtel,
tél. 5 48 53.

On cherche

femme
de ménage

Travaux faciles.
Demander l'adresse du

No 3452 au bureau de
la Feuille d'avis.

ITALIENS
On cherche 2 bons

ouvriers pour la culture
maraîchère, entrée 1er
septembre. Faire offres
a Claude Gaschen , Cres-
sier (Neuchàtel).

On cherche une

jeune fille
pour la cuisine et le
ménage. Bons gages. En-
tr ée tout de suite ou à.
convenir. Offres à la
boulangerie - pâtisserie
Willy Mêler , Monruz 19,¦' 5 46 31.

JEUNE FILLE
est demandée pour le
ménage. Vie de famille.
Gain selon entente. —
S'adresser à M. André
Schmutz, Tourelles 21,
la Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 2 40 85.

Famille de médecin
cherche

employée
de maison

de confiance et aimant
les enfants. Italienne
pas exclue. Entrée 1er
septembre ou date à
convenir. Adresser of-
fres écrites sous chiffres
P (,775 N à Publicitas,
Neuchàtel.

ua ciieicue une

sommelière
parlant le français et
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L'ORDR E DE MALTE
EN MÉDITERRANÉE

Une étude d'histoire sur les chevaliers
de Saint-Jean-de-Jérusalem

par Mlle Claire-Eliane ENGEL
Serait-ce l'effet des discussions ré-

centes entre le Vatican et l'ordre
de Malte ? Trois ouvrages ont paru
ou vont paraître presque simultané-
ment sur les chevaliers de Saint-
Jean-de-Jérusalem. Sans doute celui
de Peyrefitte — une satire dans le
genre des « Clés du Vatican » —
servira-t-il de repoussoir à celui de
Mlle Claire-Eliane Engel : « L'ordre
de Malte en Méditerranée » (1 ) et
redoublera l'intérêt du public pour
une1 véritable étude d'histoire.
L'énorme bibliographie, tirée en
grande partie des archives encore
inexplorées de La Valette où l'auteur
a deux fois et longuement séjourné ,
nous en garantit le sérieux. Au reste,
la somme de lectures, de recherches,
d'érudition que cet ouvrage doit
avoir coûté à l'auteur est propre-
ment ahurissante. D'autant plus
qu'une parfaite clarté a présidé à
la mise en œuvre des matériaux et
que le livre se lit tantôt comme un
divertissement, tantôt comme un
livre d'enseignement et de rensei-
gnements.

Tout ou presque tout y est neuf
pour les profanes que nous sommes,
en Suisse romande. Qui de nous, en
effet, s'est soucié de savoir exacte-

Le grand maître Jean de la Valette (à gauche) et Andréa Doria (à droite), le chef qui commanda tour à
tour les flottes de François 1er et de Charles-Quint. Cette peinture est l'œuvre d'urt artiste vénitien

anonyme du XVIme siècle.
ment ce que signifie le titre de
«¦ chevalier » que portent, au dix-
huitième siècle, tant de héros de
romans ou d'ouvrages historiques 1
Le chevalier Des Grieux, le chevalier
de Rionel, le bailli de Suffren, le
commandeur de Bussévent, ce sont
tous des membres de l'ordre à la
fois militaire et religieux de Malte.
Mais — je m'en assure — les mieux
informés des lecteurs trouveront
aussi, dans l'étude de Mlle Engel, et
à chaque page, de l'inédit.

X X X
Si l'ordre de Malte est illustre,

son histoire est mal connue. Il y a
peu d'ouvrages sur le sujet, la plu>
part anciens et hagiographiques. Des
périodes entières restent ignorées,
le dix-huitième siècle en particulier.
Pourtant , Malte et l'Ordre de la Croix
à huit pointes sont cités partout puis-
que toutes les grandes familles d'Eu-
rope y trouvaient pour leurs fils
cadets — les aînés étant d'épée ou
d'Eglise — une vocation appropriée.
A la fin du dix-septième siècle,
l'ordre dont l'importance militaire
— défense de la chrétienté contre
les infidèles — diminue devient, en
revanche, un des postes d'écoute
de l'Europe. Dans chaque pays, il
a ses sources de renseignements, ses
ambassadeurs. D'ailleurs , n 'importe
quel chevalier envoie des notes au
grand maître que les rois appellent
« mon cousin » et qui traite avec eux
d'égal à égal.

L ordre de Saint-Jean-de-Jerusa-
lem avait été fondé , vers 1099, par
un chevalier français, Gérard , pour
soigner les pèlerins qui tombaient
malades en Terre sainte. Bientôt il
se chargea d'une autre tâche, plus
périlleuse : celle d'assurer la sécu-
rité des routes. Après avoir dû aban-
donner Jérusalem, puis Margat , le
Krak des Chevaliers, Saint-Jean-
d'Acre et Chypre, l'ordre des Hospi-
taliers reconquit Rhodes sur les
Turcs , s'y installa et y poursuivit
la lutte. En 1522, ils en 'furent chas-
sés par Soliman le Magnifi que et,
le 26 octobre 1530, après sept ans
d'errance, Phili ppe de Villiers de
LTsle-Adam, grand maître de l'ordre ,
débarquait à Malte à la tète d'une
petite flotte. C'était la fin de la pré-
sence chrétienne en Orient , le début
d'une nouvelle épopée des chevaliers
en Occident.

X X X
Avec beaucoup de pittoresque et

d'exactitude , Mlle Engel décrit le
cadre de leur existence : cette île
plate , stérile , dressée sur de hautes
falaises d'un calcaire inhospitalier,
semée de petites chapelles austères,
cett e île-verrou de la Méditerranée ,
difficile à défendre. Elle nous re-

trace les divers as-
pects de l'ordre au
cours du dix - hui-
tième siècle et son
interprétation par-
ticulière des événe-
ments d'Europe et
d'A f r i q u e . Nous
voyons aussi se dé-
velopper la vie pro-
pre des chevaliers
•sur un plan à la
fois médiéval et mo-
derne qui fait son
originalité.

Bien entendu, ces
quelque 700 à 800
hommes, jeunes, ro-
bustes et beaux, ser-
rés sur un étroit

Le grand maître Puito, par Antoine de Favray.

territoire, avec beaucoup de temps a
perdre, ne menaient pas, comme
leurs prédécesseurs, une existence
de moines-soldats.

Sans être cloîtrés , ils de-
vaient, en principe, vivre en com-
munauté, chacune des « Langues »
(France, Auvergne, Provence, Cas-
tille, Angleterre, Portugal, Aragon ,
Italie, Allemagne) dans son auberge.
Mais ils voyageaient — et beaucoup !
— et menaient, dans l'île même, une

vie mondaine, agrémentée par tous
les arts, parfois fort dissipée et scan-
daleuse. « Si l'ordre eut des martyrs,
il n'eut pas de saints », écrit Mlle
Engel, et nous le croyons volontiers.
Les grands maîtres eux-mêmes,
pleins de l'orgueilleux respect de
leurs fonctions, ne s'en montraient
pas moins faibles, négligents, inca-
pables. Deux d'entre eux, pourtant ,
se distinguèrent : le Portugais Pinto,
le Français Rohan.

X X X
Le 6 juin 1798, deux vaisseaux de

l'escadre d'Egypte, aux ordres de
Bonaparte, arrivaient à Malte et de-
mandaient l'autorisation de prendre
de l'eau. Elle leur fut accordée. Mais
peu à peu toute l'escadre apparut :

l'île était encerclée. La population
se révéla profondément divisée. Pris
entre deux loyautés, celle qui les
liait à leur pays et le serment prêté
à l'ordre, les 200 chevaliers français
(sur 362) refusèrent de s'armer con-
tre leurs compatriotes. Le grand
maître Hompesch , qui était Alle-
mand , se vit obligé de demander
une trêve, puis de capituler. Fin peu
glorieuse. On sait qu 'après une nou-
velle errance, l'ordre se fixa à Rome,

dans un palais de l Aventin et dans
le petit Palazzo di Malta de la via
Condotti. Les descendants des héros
de Rhodes et du Grand Siège de
Mahomet II, auxquels l'ordre de
Malte donnait une sorte d'aura exo-
tique et médiévale, ont ainsi survécu
à leur mission. C'est tout ce qui reste
des croisades.

Dans cet ouvrage que complètent
une carte des commanderies de
France, une liste des grands maî-
tres ayant régné à Malte, une abon-
dante et prestigieuse illustration ,
Mlle Engel ne cesse de tenir en ha-
leine son lecteur par le pittoresque
des découvertes et l'imprévu des
situations.

Dorette BERTHOUD.
(1) Editions du Rocher.
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Les Américains atteints de «phonomanie»
NEW-YORK, 7 h. 30. — Dans la

chambre à coucher à air condition-
né, aux rideaux tirés, le poste de
radio-réveille-matin se déclenche,
distillant une aubade en sourdine :
« Doux comme un lever de soleil ».
Monsieur s'étire, saute dans ses
pantoufles et met négligemment un
disque sur le « hi fi » (abréviation
américaine pour « haute fidélité») ,
en allant préparer son café, écrit
France-Soir.

De son lit, madame, qui s'éveille
à son tour, entend « Musique pour
la méditation ». Elle médite et
s'aperçoit que c'est le jour de
lessive. • ;, . *' .' ;- .

9 heurets : Monsieur est parti
pour son bureau. Madame fait
tremper son linge en écoutant
« Musique pour la lessive et le
repassage ».

13 heures : Madame prend son
café et pose sur le «n i  fi » le
tout dernier des « disques d'am-
biance » lancé sur le marché amé-
ricain : « Musique pour vivre gra-
cieusement » (deuxième face : « en
attendant la naissance de bébé») .
Vers le soir, une pluie triste s'abat
sur la ville. Madame place sur le
tourne-disque « Musiqu e pour un
soir de pluie ». Monsieur rentre ,
morose, et parle d'une affaire man-
quée... non sans avoir préalable-
ment choisi dans la discothèque
« Musique pour redonner courage
et confiance ». A 22 heures, M. et
Mme Brown regagnent leur cham-
bre à coucher , règlent le poste de
radio-réveille-matin sur 7 h. 30 et
s'endorment paisiblement en écou-
tant « Musique pour les gens qui
ne trouvent pas le sommeil ».

« Musique pour vous dégoûter
de la musique »

La salle de bains, jusqu'à main-
tenant , n'a inspiré qu'un seul chef-
d'oeuvre aux fabricants d'ambiance :
« Musique pour se raser », dans le
genre sérieux.

Les psychiatres pourront bientôt
se procurer la « Musi que pour sé-

ance de psychanalyse », et les ma-
ris conscients de leurs responsabi-
lités : la « Musique pour battre vo-
tre femme », qui couvre les cris,
tout en adoucissant la douleur. Le
disque que les Américains atten-
dent avec le plus d'impatience n'est
toutefois pas près de voir le jour !
« Musique pour vous dégoûter de
la musique ».

Zeebrugge deviendra-t-il le premier
port moderne de Belgique ?

Comme, dans quelques années, Anvers ne pourra plus accueillir
les nombreux vaisseaux qui y arrivent actuellement

Notre correspondant de Bruxelles
nous écrit :

Il y a quelque temps, la presse
annonçait l'arrivée en Belgique de
M. Cantor , magnat de l'industrie
hôtelière américaine. Celui-ci se pro-
posait de faire construire des super-
paquebots pour le transport des tou-
ristes et de les faire accoster au
port de Zeebrugge.

Une autre idée prenait forme,
approximativement au même mo-
ment, qui préconisait de faire de ce
même endroit une des têtes de pont
pffiir l'approvisionnement en pétrole
de l'Europe. C'était M. Onassis, l'ar-
mateur grec bien connu, qui formu-
lait cette suggestion. Ces projets re-
tinrent l'attention du gouvernement
belge.

On se souvient que Zeebrugge eut
son heure de célébrité pendant la
guerre de 1914-1918. C'était le re-
paire des sous-marins allemands qui
partaient pour accomplir leur œuvre
de mort dans les mers. On a encore
présent à la mémoire l'acte héroï-
que de la flottille anglaise qui , sous
la protection du destroyer « Vindic-
tive », vint bombarder le refuge des
submersibles et embouteiller le gou-
lot par le sabordage du destroyer.
Cette ville se trouve à peu près
entre Blankenberge et Nieuport, à
l'embouchure d'un canal navigable.
Elle forme, peut-on dire, l'avant-
port de Bruges.

Amélioration
des installations portuaires
Mais la réalisation de ces deux

initiatives n'est pas pour demain !
Différents problèmes se posent à ce
propos. Tout d'abord — et ce sera
la première difficulté à résoudre —
ces desseins postulent une améliora-
tion complète des installations por-
tuaires de Zeebrugge. Celles-ci da-
tent d'il y a plus de cinquante ans.
Elles ne peuvent, on s'en doute, con-
venir au gabarit des superpaquebots
et des supertanks dont on envisage
l'utilisation. Il n'est pas inutile de
rappeler que ce fut  le roi Léopold II,
« le bâtisseur », qui fit creuser ce
port artificiel. Peu après l'inaugura-
tion , le vaste bassin suffisait à peine
à la réception de bateaux de faible
tonnage. Au moment de sa construc-
tion , il s'éleva cle nombreuses pro-
testations. On pensait que c'était une
erreur et que le port , comme le fut
l'ancien Zwyn, autrefois très actif ,
serait rapidement ensablé. Cette pro-
phétie de mauvais augure ne se réa-
lisa pas. Bien au contraire, on cons-
tata , avec satisfaction, que cette base
internationale marquait d'année en
année une augmentation réjouissante
de trafic.

Le problème a été examiné par
une commission qui a, croyons-nous,
déjà déposé son rapport. L'aménage-
ment de cette rade ne serait qu'une
question d'ordre technique courant,
pour certaines de ces parties. En
d'autres termes, les passes naviga-
bles, qui sont suffisantes actuelle-
ment pour des navires d'un tonnage
de 100.000 tonnes, pourraient être
rélargies pour livrer passage aux
bâtiments plus grands. Cette diffi-
culté aura été surmontée lorsqu'une
meilleure liaison sera établie avec
la mer. Comme on le voit, c'est
une solution simple qui ne nécessi-
tera pas d'investissements considé-
rables de capitaux.

Un futur grand port
Il est hors de doute que d'ici à

quelques années, étant donné l'ac-
croissement de trafic maritime qu'on
y observe, Anvers ne pourra plus
accueillir les nombreux vaisseaux
qui y arrivent actuellement. Il fau-
dra, alors, tenir compte de Zee-
brugge, qui est appelé à jouer un
rôle toujours plus grand dans l'éco-
nomie du pays.

Une personne du monde maritime
disait que l'Europe n'avait besoin
que de trois ou quatre ports pour
son ravitaillement en pétrole. C'était
pour le moins une boutade. Le mode
de transport le moins onéreu x est le
transport par mer et les armateurs
porteront certainement leurs efforts
vers la construction de superpétro-
liers.

Zeebrugge est très bien situé pour
devenir un futur gran d port. Les ba-
teaux-citernes s'acheminent à l'heure
actuelle vers Anvers, mais Zeebrugge
rendrait la distance plus courte et,
déchargeant Anvers d'une partie de
son contingen t, lui permettrait de
consacrer ses darses à d'autres acti-
vités. Il ne s'agit pas d'enlever au
por t national ses prérogatives de
premier port pétrolier belge, grâce
aux raffineries qui se tiennent sur
les rivages scaldiens, mais bien de
remédier à l'engorgement fatal à
brève échéance. Il suffirait de diri-
ger vers Zeebrugge les supertanks
envisagés, en plus des navires qui
n'auraient pas pu s'abriter dans les
bassins anversois.

En comparant les travaux qui
devraient être exécutés pour l'amé-
nagement de Zeebrugge, à ceux
existant dans d'autres ports euro-
péens, il convient de préciser qu'ils
sont urgents. L'économie nationale
belge réclame de tout son équipe-
ment un rendement maximum. Cela
est indispensable si le pays veut
conserver sa position , acquise au
prix de durs efforts , sur le plan in-
ternational ; position qui sera en-
core renforcée dès l'application du
dispositif du marché commun .

Le deuxième problème à résoudre
est plus difficile que le premier.

C'est celui de l'entrée même du
port. Actuellement, si le profil res-
tait tel qu'il est, les unités auraient
à décrire un axe de 90° pour y pé-
nétrer. Or, les experts maritimes es-
timent que la courbe de 15 % du
chena] d'entrée du port du Havre
constitue déjà un maximum. Les dif-
ficultés de la manœuvre à Zeebrugge
seraient grandes.

Pour que les grands navires puis-
sent entrer dans le nouveau port
avec facilité, ils doivent avoir une
vitesse de 8 à 9 milles, pour com-
penser le courant marin qui passe
au large du môle actuel. Il faudrait
étudier la construction d'une secon-
de digue de protection qui serait
placée plus vers le sud. De cette fa-
çon , l'entrée utile aurait une ou-
verture d'une centaine de mètres
supplémentaires, ce qui éviterait aux
bateaux le danger d'être déportés.

Cette nouvelle passe d'entrée
pourrait être faite sans trop d'aléas.
Elle aurait l'avantage de ne pas de-
voir être draguée souvent, car le
passage du Zand , tout proche, creu-
sé depuis une cinquantaine d'an-
nées, n 'a pas eu d'ensablement im-
portant.

Une « bataille des ports »
Que nous reserve 1 avenir ? On

dirait qu'une sorte de « bataille des
ports » s'engage en Belgique. Quoi
qu 'il en soit, les autorités navales
pensent que si l'on tient compte
de la situation actuelle du port de
Zeebrugge et de son organisation
future telle que nous l'avions briè-
vement exposée, ce port serait de
nature à devenir une excellente es-
cale. La position du port et son
accès, bien étudiés, feront de celui-
ci un appareil des plus perfection-
nés, dépassant même les installa-
tions du Havre, considérées comme
les plus modernes de l'Europe.

Verrons-nous, dans un avenir pro-
chain , les superpaquebots de M.
Cantor disputer la place à Zee-
brugge aux supertanks de M. Onas-
sis ?

Oharles-A. PORRET.

L'évolution de l'éducation américaine
( S U I T E  DE LA Q U A T R I È M E  P A G E )

• H convient de juger tout élève
en fonction de ses ca.pacités person-
nelles et non selon des normes pré-
établies. Par conséquent les notes,
la moyenne, le classement sont indé-
sirables. Les examens sont périmés.

Le renversement de la situation
économique (1929) ne modifia pas
cette orientation. L'abandon des vieil-
les méthodes semblait définitif. Et
les tendances « progressistes » ont
conservé teams défenseurs jusqu'au-
jourd'hui. Leurs théories mettent
l'accent sur l'épanouissement de l'in-
dividu, dégagé (pour employer un
certain jargon plus ou moins psycha-
nalytique fort en honneur entre les
deux guerres) de tout « complexe » et
de toute « inhibition ». L'éducation
ne prétend plus inculquer le savoir
pur, mais former des générations
de jeunes gens heureux, adaptés à la
vie sociale de leur pays et die leur
temps. Si l'érudition en souffre , tant
pis. La connaissance est un moyen
et non un but.

La discipline est mal vue
Quant à la discipline, elle est fran-

chement mal vue. Et si le libre épa-
nouissement de la personnalité juvé-
nile gêne les aînés, que ces derniers
s'inclinent ; ils doivent s'effacer de-
va.nt les générations qui montent, et
qui comptent. Cette révolution, beau-
coup de parents américains y ont
applaudi : oei'tains l'ont trouvée trop
violente et ont déploré la. disparition
de certaines valeurs auxquelles ils
attachaient du prix. Mais tous y ont
vu un état de choses nouveau sur
quoi il serait difficile de revenir.
Retour à d'anciennes méthodes

Cependant, une réaction se dessi-
ne depuis quelques années. Les Amé-
ricains ont pris l'habitude de voya-
ger hors de leurs frontières. Diplo-
mates, hommes d'affaires, membres
des forces armées, boursiers et pro-
fesseurs ont eu l'occasion de compa-
rer aux leurs des techniques et des
genres de vie différents, ont pu ap-
précier les résultats humains de mé-
thodes très éloignées de leurs pro-
pres conceptions.

D'autre part, si l'on pense aux
spécialistes et aux chercheurs soli-
dement inscrits qu 'exige notre ère
de progrès techniques, on compren-
dra que l'éducation américaine soit,
sans éclat mais de façon sûre, en
passe de revenir à des méthodes plus
rigoureuses.

En de nombreuses écoles secon-
daires, les élèves avalent encore der-
nièrement le droit de choisir pres-
que entièrement à leur eré, les ma-

tières qu'ils désiraient étudier. Dé-
sormais à peu près la moitié des
programmes sera obligatoirement
consacrée aux mathématiques, aux
sciences, à l'anglais et aux « scien-
ces sociales » (histoire , géographie,
étude des institutions). Plus de la
moitié des écoles secondai res du
pays ont organisé des sections spé-
ciales où les élèves brillants peuvent
donner libre cours à leurs dons sans
s'attarder auprès de leurs condisci-
ples moins .doués. Initiative qui eût
été considérée, il n'y a guère, comme
résolument « antidémocratique ». Cer-
taines écoles du premier degré font
une expérience identique : autrement
dit, la loi du « plus petit commun
dénominateur » a perdu le rôle déci-
sif qu 'elle jouai t dans l'enseignement
américain.

Les bulletins classiques, eux aussi,
connaissent à nouveau les faveurs
des parents qui désirent savoir non
seulement comment leurs enfants
utilisent leurs capacités, mais com-
ment ils se comportent par rapport
aux autres. De Chicago, de Califor-
nie, de New-York, beroeasu des mé-
thodes « progressistes », les rapports
convergent. D'un commun accord,
éducateurs ©t parents réhabilitent
les méthodes anciennes. L'orthogra-
phe et la grammaire l'emportent de
nouveau sur « le comportement so-
cial » ou le jardinag e. Selon les sta-
tistiques de l'U.S. Office of Educa-
tion, environ 5000 élèves des écoles
primaires apprenaient en 1941 une
langue étrangère. En 1955 ils étaient
271,000. Les écoles secondaires revien-
nent aux leçons à apprendre et aux
devoirs à faire à la maison, pratique
quasi abandonnée entre 1925 et 1950.

Notre époque n'admet plus
l'amateurisme

H ne faudrait pas en conclure que
toutes les innovations scolaires de
l'entre-deux-guerres, soient en voie
de disparition. U est peu vraisem-
blable que l'éduca tion américaine re-
devienne jamais purement livresque.
Les activités parascolaii*es — jour-
nal de l'école dirigé et imprimé par
les élèves, débats, clubs cinématogra-
phiques, chorales, activités sporti-
ves, etc. — ont acquis définitivement
droit de cité.

Mais il est admis maintenant aux
Etats-Unis que pour être un citoyen
utile, il faut respecter certaines dis-
ciplines et, non sans effort , acquérir
les bases fond amenta les du savoir,
sans lesquelles les plus beaux diplô-
mes ne sei-vent à rien. Car notre
époque rejette l'à-peu-pi*ès et n'ad-
met plus l'amateurisme.

EXPOSITION D'ARTS ET LETTRES - VEVEY

LES PEINTRES DE LA RÉALITÉ POÉTIQUE
BRIANCHON, GAILLARD, CAVAILLÈS, LEGUEULT, LIMOUSE,

OUDOT, PLANSON, TERECHKOVITCH

à LA TOUR-DE-PEILZ csaiie des Remparts) près de VEVEY
du 6 juillet au 30 septembre 1957

Tous les jours de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h. 30. Jeudi de 20 à 22 h.30
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Début de la nouvelle route des
Falaises

Plcrrc-a-Mazel 51 Tél. 5 26 38



Tous renseignements
par voire agence de voyages ou par
le représentant général pour la Suisse

NATURAL S.A., BALE
département : Foires internationales

Bienne — Genève — Zurich

Buchs, la Chaux-de-Fonds, Chiasso,
Saint-Gall, Vallorbe

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELL E
DU CANTON DE NEUCHÀTEL

8 Jullleit. L'autorité tuitélalre du dis-
trict du Locle a désigné Magdelein*
Renaud, k Neuchàtel , comme tutrice de
Marie-Josée Sulzmaan.

9. Ouverture de la faillite de Maurice
Purrer, garagiste , à Boudry. Délai pour
les productions : 13 août.

10. Ouverture de la faillite de Martial
Graf , mécanicien, a la Chaux-de-Ponds.
Délai pour les productions : 13 août.

13. Clôture de la faillite de Charles-
André Krebs, représentants, a Marin.

13. Clôture de liquidation de la suc-
cession répudiée d'Angéllne Bourquin,
ouvrière de fabrique, a la Chaux-de-
Fonds.

17. Clôture de la faillite d'Alfred Ver-
mot, mécanicien, à Neuchàtel.

17. Clôture de la faillite de Lisette
Ouanillon, k Salnt-Blalse.

20. L'état de collocatlon et l'Inventaire
des objets de stricte nécessité de la suc-
cession répudiée de Jean-Auguste Kel-
ler, horticulteur, à Neuchàtel , peuvent
être consultés k l'Office des faillites du
dirt Itou.

Ensuite de faillite, sont soumis de
plein, droit au régime de la séparation
de biens :

Charles-André Krebs et Renate nés
Gutbier, à Marin ;

Georges-Ulysse Cuanlilon et Lisette née
Hirschy, à Saint-Biaise ;

Alfred Vermot et Léa née Lods, à
Neuchàtel ;

Cédric-Georges Rognon et Colette née
Veuve , à Hauterive.

Ensuite de délivrance d'actes de dé-
faut de biens, sont soumis de plein
droit au régime de la séparation de
biens :

Paul Guye et Irène née Grandjean, k
la Côte-aux-Féea :

Paul Guye et Marie née Perret, à la
Côte-aux-Fées.

Conclusion d'un contrat de mariage
entre :

Georges-André Htldenbrand et Claudi-
ne-Yvette née Dentan , à Salnt-Blalse ;

Maurice-Edouard-Ernest Caille et Su-
zanne-Marie née Calame, à la Chaux-
de-Fonds ;

Ernst Llnder et Renée-Ruth née
Grand-Gulllaume-Perrenoud, à la Chaux-
de-Fonds ;

Robert-André Thomas et Juliette-Ma-
rie-Emma née Prêtât , k la Chaux-de-
Fonds.

20 Juillet. Ouverture dé la faillite
d'Albert-Léon Franz, ouvrier de fa-
brique, à la Chaux-de-Fonds. Liquidation
sommaire. Délai pour les productions :
13 août.

L'autorité tutédalre du district de la
Chaux-de-Fonds a :

désigné Suzanne Perret en qualité de
tutrice de Chrlstiane Jennl ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
de Marlyse-Lucette Klopfensteln et libé-
ré Jean-Pierre L'Eplattenler de ses fonc-
tions de tuteur ; , .

accepté le transfert dans son for de la
tutelle de Carmen Hirt et confirmé René
Werner dans ses fonctions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Jacques-André L'Eplattenler et libéré
Monique Dedye de ses fonctions de tutri-
ce ;

désigné Marcel Choffat ein qualité de
tuteur de Ghislaine-Rosette Geisèr ;

désigné Marcelle George en qualité de
tutrice de Sonia Thomrnen ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
de Christiane-Madeleine Diener et libéré
Fritz Hadorn de ses fonctions de tuteur.

Conclusion d'un contrat de mariage
entre :

Pierre Giger et Mariette-Elisabeth
Imer, à Corcelles ;

Jean-Frédéric Perrenoud et Irène-Ma-
ria-Josephlne-Bertha née Lôbmann, à
Neuchâtei .

22. Clôture de la faillite de Cédric
Rognon, mécanicien , à Hauterive.

Clôture de la faillite de Paul Guye-
Perret, agriculteur, à la Côte-aux-Fées.

Clôture de la faillite de Paul Guye-
Grandjean, agriculteur , à la Côte-aux-
Fées.

LE PETIT POINT NOIR
DANS UN CIEL AZUR...^

coNT£

Avec des entrechocs de vieille fer-
raille et des gémissements qui se
transforment parfois en véhémentes
protestations, la vieille mais encore
vaillante voiture suit en rechignant
la route sinueuse qui relie le golfe
de Porto à Ajaccio, la préfecture,
« ville rose dans un nid de monta-
gnes vertes, au fond d'un golfe bleu ».
Giacomo essaie pourtant de lui facili-
ter ses ascensions et ses virages en
tournant et retournant le volant avec
autant de souplesse que le lui per-
mettent les centuples méandres. Mais
la capricieuse et autoritaire auto dé-
teste maintenant les longues courses
et manifeste bruyamment sa réproba-
tion quand on les lui impose.

Giacomo et sa femme Marietta vien-
nent enfin d'apercevoir les premiè-
res maisons d'Ajaccio ; il en est
temps, car là-haut, un minuscule
point noir avance rapidement dans le
ciel bleu.

— Nous arriverons avant elle au
Campo dell'Oro ! s'écrie Marietta.

— Per Dio I il ne nous faudrait pas
une panne au dernier moment 1

Et Giacomo accélère encore.
— La voilà !
C'est en effet Lola. Elle salue de

loin, d*un geste affectueux, sa sœur
et son beau-frère , puis accourt vers
eux sitôt terminées les formalités
d'arrivée.

— Comme tu es belle Lola I
Le jeune couple se sent brusque-

ment intimidé devant cette grande
svelte fille si élégante et distinguée.
Est-ce vraiment la petite Lola de na-
guère ? Elle est partie trois ans plus
tôt pour Paris afin d'y étudier le
chant. Mais soudain , l'occasion ai-
dant , elle a opté pour le cinéma. Au
lieu de faire son chemin, comme tout
le monde, d'échelon en échelon, elle
est arrivée d'un seul bond jusqu 'au
faîte. Et maintenant , avant d'aller
« tourner » au Mexique, elle a voulu
revoir sa patrie.

Mais il leur semble à tou s trois qu'il
y a quelque chose de changé, qu'au-
jourd'hui n'est plus hier et que jam ais
ne renaîtra l ' intimité d'antan...

Avant de s'installer dans la voiture,
Lola s'est exclamé :

— Est-ce qu'elle va pouvoir aller
jusqu'à Piana ?...

La chichiteuse a bien essayé de
faire des façons, de protester contre
l'augmentation du poids qui lui est
imposé. Mais arrivée enfin , grâce à la
maîtrise du conducteur, au col de la
Croix, dit col de Lava, elle se laisse
simplement glisser jusqu'à Piana , d'où
l'on découvre les célèbres calanques
et la féerie du golfe de Porto.

X X X

Huit jours de vie intime à trois
n'ont pas réussi à rétablir l'harmonie
de leur enfance. Bien au contraire,
l'atmosphère s'alourdit d'heure en
heure. Lola a tout d'abord humé avec
délice cet air spécial à la Corse dont
Napoléon affirmait que s'il était con-
duit secrètement dans sa patrie les
yeux bandés, il la reconnaîtrait tout
de suite à ses parfums. Dans le ma-
quis, elle a retrouvé ses chères calan-
ques, ces rochers granitiques aux tons
ardents, aux formes animales les plus
bizarres, creusés en grottes ou élan-
cés comme des aiguilles, qu 'incendie
le soleil couchant et dont les décou-
pures se reflètent sur le bleu de la
mer.

Puis elle s'en était lassé. Ses pen-
sées sont retournées à Paris, aux stu-
dios, au travail acharné, aux luttes
continuelles indispensables à la réus-
site, à la fierté que l'on ressent quand

le succès vient enfin couronner tant
d'efforts.

L'intimité de Lola enfant avec sa
jeune sœur Marietta et son camarade
de jeux Giacomo, devenu son beau-
frère pendant son absence, ne s'est
pas renouée. En l'apercevant à l'aéro-
port du Campo dell'Oro, Giacomo
s'est brusquement souvenu qu'il avait
courtisé Lola avant de se fiancer avec
sa sœur. Mais Lola avait disparu dans
un nuage de fines vapeurs qui l'a-
vaient absorbée. Il s'était alors rap-
proché de Marietta parce que, chez
elle, il retrouvait le parfum , l'ombre,
le souvenir de Lola et de tout ce
qu'elle aimait.

Puis l'habitude apaisante a fait son
œuvre... l'habitude de l'absence et
des compensations que lui offrait la
vie.

— Oh ! Lola, pourquoi se-tu reve-
nue ? lui demande-t-il un jour qu'il
se trouve d'aventure seul avec elle.

— Parce que je voulais respirer à
nouveau notre air corse. N'en avais-
je pas le droit ?

— Certes... mais tu me crucifies.
Un clair éclat de rire :
— Que veux-tu dire ?
— C'est toi que je voulais et que

j'aurais dû épouser. Pourquoi es-tu
partie ?

— Parce que j 'avais soif de vivre.
— Et tu ne pouvais vivre ici ?
— Sûrement pas. Piana est un lieu

de rêve. Port o est l'un des plus beaux
sites du monde. Et après ? Les étran-
gers viennent admirer les deux plus
grandes attractions de la Corse, puis
s'en retournent chez eux. Les uns
en gardent un souvenir lumineux, les
autres l'oublient. A moi il fallait autre
chose : Napoléon n'est devenu quel-
qu 'un que parce qu'il a quitté son
pays natal. Moi aussi je voulais de-
venir quelqu 'un ; et j 'y ai réussi.

— Peu t'importe d'avoir brisé mon
cœur !

— Oh ! ne viens pas tardivement
avec des mots emphatiques de senti-
ment et d'amour. J'ai façonné ma vie
à mon gré, tu as orienté la tienne
selon tes goûts... nous sommes quittes.
Que veux-tu de plus ?

— Ce que je veux de plus ? C'est
toi. Entends-tu ? Toi seule. Tout le
reste m'est indifférent.  Si je ne puis
te posséder, je me...

— Si tu ne peux la posséder, que
feras-tu ? interroge d'un ton cassant
Marietta, qui a abrégé sa sortie pour
ne pas « les » laisser seuls trop long-
temps, et dont le visage vient de s'en-
cadrer dans la porte.

Comme Giacomo demeure sombre
et muet , elle insiste et s'avance, les
deux poings sur ses hanches :

— Dis-le ! Mais dis-le donc t
Son mari va et vient , comme s'il

n'avait pas entendu. Puis il prend
brusquement la porte et ses pas sac-
cadés battent les pavés devant la
maison, et décroissent.

Un long silence pèse lourdement
sur les épaules des deux sœurs. La
plu s jeune murmure enf in , d'une voix
atone et lasse :

— Il faut t'en aller, Lola.
— Je le dois, mes contrats m'y

obligent...
— Le plus tôt sera le mieux.
— ... et puis je n'ai plus rien à

faire ici.
— Tu as raison : le mal est déclen-

ché. Ton but est atteint.
— Tu blasph èmes, Marietta. Ecoute:

ma vie est dure. Le public ne s'en
doute pas ; lui ne voit que la surface.
Mais va dans les coulisses et tu
auras une autre impression. Avant
de recommencer une nouvelle tran-
che de vie, j' avais besoin de respirer

notre air sublime, de m'imprégner de
notre maquis, d'emplir mes yeux de
nos plantes, de nos fleurs , de nos ar-
bustes, de nos châtaigniers cente-
naires... et surtout de voir autour de
moi des hommes et des femmes de
ma race, avec lesquels je puis être
naturelle. Je voulais me repaître pen-
dant quelques jours de votre vie saine,
simple, sans fard , de votre chaude
atmosphère familiale, et ce souvenir
m'aurait aidée, moi qui n'ai d'autre
famille que vous deux, à supporter
maints instants difficiles. Tout cela ,
c'étaient des chimères. Il ne me reste
qu'à retourner dans ma vie factice.
On peut s'y faire en cachette une
petite place à soi que nul ne saurait
vous voler. Je repars demain , Ma-
rietta. Garde-moi un bon souvenir.

— Tu as dévasté mon foyer , puis
tu t'en vas. Tous les bandits corses
n'ont pas encore disparu. Sois fière
de ton travail : Giacomo se suicidera
et l'enfant que je porte ne connaîtra
jamais son père.

— Il aura deux mères. Je ne t'aban-
donnerai jamais , Marietta, quoi qu'il
arrive. Pardonne-moi le mal que je
t'ai causé sans le savoir ni le vouloir.
Dieu m'est témoin que je n'ai rien
fait pour détourner ton mari de toi.
Et puis rassure-toi , petite sœur : Gia-
como et moi n 'étions pas créés l'un
pour l'autre.

— Pourquoi pas ?
— Parce que le destin a irrépara-

blement séparé nos routes. Ma vie,
mon idéal lui resteront toujours étran-
gers. Et moi... j' ai été happée par un
tourbillon qui jamais plus ne desser-
rera ses griffes. Non, n'ouvre pas dé-
mesurément tes beaux , tes grands
yeux noirs : toi non plus, tu ne peux
comprendre. Mais donne-moi ta main
et gard e propre et digne le foyer de
nos défunts parents , où tu as toujours
vécu et où tu mourras, veillée par ton
fils... ou ta fille. Tu vas illuminer le
petit autel de famille que je veux me
construire à l'abri des regards des
foules. Donne-moi ta main , te dis-je.

Une faible onde de paix descend,
accueille avec joi e et spontanéité
d'une part , avec réticence, regret et
scepticisme de l'autre : « Si jamais
Giacomo en réchappe, ce ne sera tout
de même plus comme avant... >

X X X
Le lendemain , l'automobile reprend

péniblement le chemin d'Ajaccio. Elle
se fait vieille, mais la fierté de sa
renommée de marque ancienne lui
fait encore gravir les pentes avec vail-
lance, et tous ceux qu 'elle transporte
aujourd'hui mourront sans . doute
avant que son tour ne vienne. Lors-
que le point noir qui emporte la
déjà célèbre Lola Pedretti disparaît
par-delà les montagnes, elle laisse
échapper un grand soupir de soula-
gement :

« Lola... elle n 'était plus des nô-
tres... »

Et le soir, à Piana , terre d'élection
des peintres et des touristes, alors
que les effluves acres ou sucrés des
figuiers, des amandiers, des cédra-
tiers, des arbousiers aux fruits d'or,
des lentisques, des bruyères, des fou-
gères qui ondulent ainsi qu'une houle,
s'entremêlent et montent de concert
vers les villages rustiques blottis au
flanc des monts ou perchés comme
des défis... cette nuit-là , deux êtres
restent douloureusement éveillés :
leurs yeux suivent , malgré les ténè-
bres, une petite lumière sous un pla-
fond de ciel noir, qui s'achemine vers
Paris et le Mexique , attirée par un
aimant irrésistible.

Isabelle DEBRAN*.

Extrait de la Feuille offieiw.:a
suisse du commerce

10 J uillet. Banque Nationale Suisse,
agence de la Chaux-de-Fonds, et Banque
Nationale Suisse, succursale de Neuchà-
tel . La signature de René HttgU est ra-
diée. La procuration collective est confé-
rée à Fernand Verdon.

10. Le chef de la maison Albert Clerc,
articles de ménage, à Neuchàtel, est Al-
bert-Louis Clerc.

Radiation des raisons sociales suivan-
tes :

Ctté-Jardlns Draize S. A., immeubles,
à Neuchàtel, l'administration ayant don-
né son consentement ;

Auguste Collomb, boulangerie-pâtisse-
rie , au Locle, par suite de remise de
commerce ;

Henriod & Cle , vins en gros, à Neu-
chàtel , la liquidation étant terminée.
L'actif et le passif sont repris par la
société anonyme Henriod & Cle S. A. :

Pierre Gilles, représentation de « Ma-
chines Universelles Bllleter S. A. », à Pe-
seux, par suite de cessation de commer-
ce ;

Etablissement des Jeunes filles, fonda-
tion , à la Chaux-de-Fonds, la liquidation
étant terminée ;

A. Huber , Chaussures Royal, à Neuchà-
tel, le titulaire ayant remis son com-
merce ;

Willy Velllard , épicerie-primeurs, à
Peseux, par suite de remise de commer-
ce ;

Vullleumier <fc Ole , Laiterie du Lac, k
Neuchàtel , la société étant dissoute. L'as-
socié Georges-Emile Vullleumier conti-
nue les affaires sous la raison Indivi-
duelle : Georges Vullleumier ;

F. Baumgartner, succursale des Gene-
veys-sur-Ooffrane, horlogerie , par suite
de la suppression de la succursale.

A céder, à Pesevuc, une très belle

chambre à coucher
moderne, neuve, à prix avantageux.
Affaire pressante. — Tél. 8 32 17.

sUts*.

La forêt est la richesse de nos com-
munes. Profitons de ses dons mer-

' ' '* veilleux lorsqu 'il s'agit de réaliser un
bâtiment public. Le bois a sa place
sur chaque chantier. C'est la matière
aux potentialités infinies, vieille
comme le monde, mais toujours mo-
derne.

La construction en bois est

saine, confortable, économique

Llgmim, Union suisse en faveur du bois, NeuchStet
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Bon emboîteur-
poseur de cadrans

travaillant actuellement aux Montagnes, cherche
situation sur la place de Neuchâtei.

Adresser offres avec indications de salaire &
S. R. 3512 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous engagerions pour tout de suite ou
date à convenir

UN APPRENTI
DE BUREAU

ayant , si possible , cle bonnes notions de la
langue allemande. Faire offres détaillées
avec copies de certificats et photographie
à la fabrique d'horlogerie Watex Watch Co
S.A., à Soleure, Dornacherhof. Tél. (065)
2 12 54.

Demoiselle, bilingue (connaissances par-
faites du français et de l'allemand), dacty-
lographe, cherche place comme

TRADUCTRICE
ou

CO R R ESP O N DAN C 1ÈRE
Adresser offres écrites à U. V. 3545 au

bureau de la Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
(chauffages centraux)

professionnel , cherche
engagement, hiver 1957-
1958. Adresser offres
écrites à V. W. 3546 au
bureêau de la Feuille
d'avis.

Gouvernante
ménagère

cherche situation chez
monsieur seul, de préfé-
rence veuf. Faire offres
écrites sous chiffres U.
W. 3515 au bureau de
la Feuille d'avis.

Horloger complet
de précision de tous ca-
libres, cherche achevage
d'échappement extra-
soigné ; grande pratique.
Adresser offres écrites k
P. O. 3511 au bureau
de la Feuille d'avis.

Allemande, 23 ans,
cherche emploi pour
quelques semaines dans
BONNE FAMILLE

aveo occasion d'appren-
dre la langue française.
Entrée : 1er septembre.
Adresser offres écrites à
L. M. 3537 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande

cherche place où elle
aurait l'occasion d'ap-
prendre le service et de
se perfectionner en fran -
çais ; dans tea-room de
préférence. Adresser of-
fres écrites à K. L. 3536
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune femme, soigneu-
se cherche pour tout de
suite

travail à la maison
Offres à Mme Messerli ,
les Essertons, Marin
(Neuchâtei).

Habile dactylographe
possédant machine à
écrire cherche

travaux
de bureau

k domicile (copies de
manuscrits, traductions
français - allemand, cor-
respondance , factura-
tion , etc.). Faire offres
écrites à G. H. 3529 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille, 19 ans, 2
ans d'école de commerce
k Zurich, 1 an de pra-
tique en banque

cherche place
pour le 1er septembre ;
de préférence k Neuchà-
tel.

Chiffre OFA 18216 Zt ,
à Orell Fûssll Annonces,
Zurich 22.

JOURNÉES
(repassages, lessives et
heures de ménage) sont
demandées par person-
ne de métier. Adresser
offres écrites k Z. Y.
3519 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche place de

CAISSIÈRE
dans cinéma ou magasin. Langues : français, alle-
mand, Italien. Téléphoner entre 12 h. et 13 h.
au 8 13 40 ou demander l'adresse du No 3531
au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche, pour septembre ÏCIT1\II7 Fil I Vou le 1er octobre, pour notre ttSMOSi f ILiL.ni
de 19 ans, d'excellent milieu (catholique), de
bonne éducation, et en vue de bien apprendre la
langue française, place dans très bonne famille
pour aider la maîtresse de maison dans ménage
sans enfant. Vie de famille et argent de poche.
La Jeune fille désire avoir la possibilité de suivre
des cours de français. — Ecrire k J. Eggert , Stadt-
muhle, Donauwôrth 260 (Bay.), Deutschland.

B' J. P. CLERC
gynécologue

ABSENT
jusqu'au 17 septembre

Dr CHAPUIS
ABSENT

Setter Anglais
dressé, rapport à l'eau
et basset ou griffon ven-
déen chassant spéciale-
ment le lièvre, seraient
achetés. Offres à A. Anro,
case 3, Neuchâtei 2, Gare.

On cherche à acheter

1 bateau
à rames

d'occasion
Prière de faire offres
avec prix à E. Wenger,
fromagerie, Cerlier. Tél.
(032 ) 8 8150.

J'achèterais

chaises cannées
même avec cannage en
mauvais état. Angelo Pe-
thoud, Portes-Rouges 69,
tél. 5 47 39.

ACHAT
Vieux bijoux

Brillants
Argenterïe

ai* - ieiine
aux meilleurs prix

H. VEILLE
Neuchâtei vis-à-vis
du Temple du bas

Soucis d'argent ?
Si vous Jouissez

d'une bonne réputa-
tion,

SI vous avez une
place stable,

Nous vous accor-
derons un '

PRÊT
aux meilleures con-
ditions I

Ecrlvea en toute
confiance k case pos-
tale 561, Neuchâtei.
Discrétion absolue.

SALON
DE COIFFURE

GARE C.F.F.
Le salon pour

DAMES
sera fermé du 26 août

au 3 septembre y
compris

Tél. 5 11 70

I 

PRÊTS
de Fr. 200— a
Fr. 2000. — , rem-
boursements men-
suels, sont accor-
dés sans formalités
compliquées, k per-
sonnes a traitement
fixe, employés, ou-
vriers, ainsi qu 'aux
fonctlonnalree. Ra-
pidité et discrétion.

BUREAU DE
CRÉDIT S.A.
Grand-Chêne 1

Lausanne

Réparations rapides et
soignées de votre radio.

Garantie de 6 mois
sur toutes marques.

Installations radio-auto
sur toutes voitures.
J.-P. CAKMINATI

Chavannes 4
Tél. S 88 80 (5 57 13)

PRÊT S
de 300 à. 2000 fr. sont
rapidement accordés
k fonctionnaires et
employés à salaire
fixe Discrétion ga-
rantie. — Service de
prêts S. A., Lurlnge 16
( ls.umlne), Lausanne,
tél. (021) 22 52 77. '

BOULANGERIE
ARMAND

60TTER0N
Fausses-Brayes

Neuchâtei
fermée du 19 au 31
août pour cause de

vacances

Angleterre
Phillips & Randle, Ltd., agence scolaire

Orientation professionnelle
75, Mortimer Street, London W. 1.

Pour élèves désirant étudier en Angleterre
ou en Europe pendant l'année scolaire ou
les vacances. S'adresser à Mme E. C. James,
représentante générale pour l'Europe, avenue
des Alpes 27, Montreux. Tél. (021) 6 50 52.

Qui désire créer, à quelques minutes du
centre,

dépôt de marchandises
Je m'occuperais éventuellement cle la vente
et des comptes. Possède un grand local.
Adresser offres écrites à R. S. 2542 au
bureau de la Feuille d'avis.

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtei et environs reçoit en

CONSULTATIONS GRATUITES
AVENUE DE LA 'GARE 23
Prochaines consultations :

les mercredis 21 août et 4 septembre, de 13 à 20 h.
Par correspondance et sur rendez-vous

a case postale 4652, tél. de l'agent 5 17 05
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I niAliriO ACC0RDA6ES , RÉPARATIONS. j
1 P ANliù POLISSAGES . LOCATIONS , |
;l ACHATS , VENTES ET ÉCHANGES |
! 9 auprès du spécialiste Sj
'A Franz SCHMIDT, place de la Gare 1 b |]
K| CORCELLES - Tél. 8 32 50 83
j j 40 ans de pratique y

TAXI ABANA
petit tarif : noces, baptêmes, promenades,
enterrements, etc. — Tél. 5 29 36.
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? :—m X
X Demandez ?

t notre véritable CASSATA t
t ou notre TOURTE GLACÉE t
? ?
???????????????????????????????

Fabrique d'horlogerie avec impor-
tant portefeuille de commandes cher-
che pour la durée d'une année

Fr. 100.000.-
avec intérêt à ii %.

Pour tous renseignements s'adresser
à l'Etude Ed. Bourquin, avocat , notariat
et gérances, Terreaux 9, Neuchâtei.
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Le Bureau d'Adresses
et de Publicité

L'Agence de Sport-Toto
sont transférés provisoirement
an ¦f ar*» , *nns  ^es i0caux r'e 'a 6are
Cil IdlfC C.F.F. (à droite du salon de
coiffure), dès le samedi 17 août 1*357, pour
une durée indéterminée — Tél. 5 3160

P CASINO 11

A proximité Immédiate de Nyon
et de Genève

Tous les Jours, à 15 h.,
ouverture des salles de jeux

La banque « A tout va » fonctionne
tous les jours à 17 h. 30 et à 22 heures

CE SOIR , lï AOUT
DIMANCHE 18 AOUT

EN MATINÉE ET SOIRÉE :
Les animateurs de l'émission

« Cabaret d'un soir »

CARL et DECCA
présentent

«Un soir, Place du Tertre»
JEUDI 22 AOUT, A 21 HEURES

Soirée de gala aveo la grande vedette
de la chanson

Georges GUETARY



RESTAURANT DU X̂tiOKOU \
Ses spécialités et vins de choix

Sa terrasse et ses glaces réputées
Tél. 5 49 61 - Route des Falaises 1
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EXCURSIONS L'ABEILLE
Samedi, 13 h. 30, Maison-Monsieur - Chalet Hel-
mellg, 6 fr. — Lundi, 13 h. 30, Concise - Pro-
vence, 5 fr. — 21-22 août, 2-3 septembre, Chute
du Rhin, Ile de Malnau, Helden, Trogen, Salnt-
Gall, Appenzel l, Toggenbourg, Liechtenstein, Zoug,
59 fr., souper, chambre, déjeuner. Tél. 5 47 54.

Voyages organisés
19/27 août : Iles Baléares, 9 jours, tout

compris, Fr. 390.— (Bateau et avion.)
24/25 août : Engadine, 2 jours, tout com-

pris, Fr. 78.— (Susten, Oberalp, Oolre,
Julier , Saint-Moritz , Flùela, Davos.)

14/15 sept. : Bourgogne-Bresse, 2 jours, tout
compris, Fr. 75.— (Tournée gastrono-
mique.)

14/17 sept. : Paris Versailles, .4 jours, tout
compris Fr. 170.—

28/30 sept. : Fête des vendanges, Lugano,
3 jours, tout compris, Fr. 105.— (Par
Susten - Gothard , Simplon.)

Inscriptions : tél. (037) 8 32 29,

Cars Kaesermann, Avenches

â

VAL VEDEGGIO
Paysage typiquement tesslnols
depuis Monte-Cenerl jusqu'au
lac de Lugano. Intéressantes
excursions d'une Journée ou
d'une demi-journée. Belles pro-
menades à la montagne. Villages
romantiques, églises anciennes.
Lacs à Origllo et k Mvizzano.
Pluge d'Agnuzzo avec pension.
Camping T.O.S. Piodella di Muz-

zano et Cureglia avec tous les conforts ; Motel
« La Planella s> , Vezia ; aéroport d'Agno. Pensions
très soignées et très bons restaurants . Auberge de
Jeunesse Lugano-Savosa. Demander les prospectus
gratuits à : Pro Vedeggio , Cademplno

NOS BELLES EXCURSIONS

Départ de la Poste

CHASSERAI Tao-
ût

6
Départ : 13 h. 30 Fr. 7. 

¦ .. . sa sss H ami a» Dimanche
j, LE LAC HOIR "août

Départ : 13 heures Fr. II.——
CHAM0 NIX Dimanche

COL DE LA F0RCLAZ 8 "**
Départ : 6 h. 30 Fr* 2S *

(carte d'identité ou passeport) 

\ ÉV0LÈNE Dimanche

LES HAUDÈRES „" ̂ .-
Départ : 6 h. 30 £

ENGELBERG T^7"
TRUBSEE Fr. 23.—

aller par Lucerne av£,cr 
T™6

retour par le Brunig (ft.ntou.alre
Départ à 6 h. 30 téléphérique)

Chalet Heimelig XL
Départ à 14 heures Fr. 5.—

LE S0LIAT aStSt
Départ à 13 h. 30 Fr. 7.—

Grand-Saint-Bernard Mercredi
Nouveau télésiège , le plus haut 21 août f
du monde (2800 m.), face au •

y Mont-Blanc Fr. 25.50
Départ : 6 h. 30

SAUT-DU-D0UBS KsT
(autocar jusqu'aux Brenets)

! Départ : 13 h. 30 Er. « • 

, FORÊT-NOIRE
TITISEE Draoute

Fribsurg-en-Brisgau Fr 26 _
Départ : 6 h. 30

(Carte d'identité ou passeport) 5^

Renseignements - Inscriptions

t] Tél. 5 82 82 OU VOYAGES et TRANSPORTS
I S. A., tél. 5 80 44
*L -

GARE DE NEUCHATEL

Nos prochains voyages...
Dimanche 25 août 1957

mm VOYAGE SURPRISE
Dès Neuchâtei : Fr. 28.—
Dès Fleurier : Fr. 31.—

Dimanche 8 septembre 1957

m DE BARBERINE
Dès Neuchâtei : Fr. 27.—
Dès Fleurier : Fr. 30.—

Samedi et dimanche 7 et 8 septembre 1957

ZERiATT - GORNERGRAT
Dès Neuchâtei : Fr. 78.—
Dès Fleurier : Fr. 81.—

y compris la pension dans un bon hôtel
de Zermatt

Billets sp éciaux

Exposition internationale
Art et travail à Genève

les samedis et dimanches
jusqu'au 22 septembre

Dès Neuchàtel : Fr. 17.—

Renseignements et inscriptions dans toutes
les gares et agences

Départ : Place de la Poste
IWÏ5 LES TROIS COLS
et chaque
mercredi GRIMSEL-FURKA-SUSTEN

Fr. 28.50 Départ : 5 heures

Dimanche 18 CHAM0NIX
Ma

ao
dut27 COL DE LA F0RCLAZ

Fr. 26. Départ : 6 h. 15 ;
(carte d'identité ou passeport)

DT£T Lac Bleu - Kandersteg
Fr. 15.50 Départ : 7 h. 30 [

D!m^£e TAVANNES i
_ „ FÊTE DES SAISONS
*r. S. Départ : 11 h. 30

Programmes - Renseignements - Inscription :

Autocars FISCHER ou RABUS, optique
Marin (Neuchâtei) (sous les Arcades)

Tél. 7 55 21 Tél. 6 11 38

' HOTEL - RESTAURANT

DU SOLEIL
Place Pury - NEUCHATEL - Tél. 5 25 30

< Spécialiste de la broche »
Un succès incontesté :

nos petits coqs bien dodus
à la broche

avec pommes f r i t e s  et salade
Fr. 4 

et tous les Jeudis : POT-AU-FEU MAISON
J. Pelssard, restaurateur
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HÔTEL DE LA TOURNE
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CE SOIR

D A N S E
avec l'orchestre

les « Gais Montagnards »
Permission de 3 heures
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ssasT ta t lAI nPA V̂i 
et Pnssl"n,ll '° ! HB

F A™ 1 Diane de Poitiers i
B\ Parlé M ave0 ijl
MgL français Mk lADa TIT RN ER ¦ Pedro ARMENDARIZ Hp:
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A LA PRAIRIE
Toujoure bien servi

Assiette du jour
Fr. 2.— et 2.50

UN SUCCÈS !
nos excellentes

ASSIETTES PRAIRIE
Salle à manger
au 1er étage

Grand-Rue 8
Tél. 5 57 57

'APPRENEZ*
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
professeur
Rue Purry 4

N E U C H A T E I .
Tél. 5 31 81

Hôtel
des 2 Colombes

COLOMBIER
Sa cnîsine
Sa cave
Jeu de quilles
automatique i

Tél. (038) 6 36 10

MONTMOLLIN

y "̂  ̂Bonne table

^̂  ̂

Bon. 

vln«

MT »Bs>» agréable

Jean Pellegrlnl-Cottet
Tél. 8 1196

(Les HAIJ.ES IgnnrentN
la volaille congelée J

1-RÊTS"
Depuis 40 ans
nous accordons
des prêts sans
formalités com-

pliquées.
Réponse rapide.

Discrétion
absolue.

BANQUE
PROCRÉDIT
FRIBOURG

V J

BERCHER
Hôtel

Croix Blanche
Pension Fr. 9.—

par Jour
M. Gudlt

! Tél. (021) 4 02 51

Rue du Seyon 27
SES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SSS ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
Edgar ROBERT
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Accordage de pianos : Fr. 10.-
TOUTES REVISIONS

Comptoir du piano, société coopérative. Agent
représentant : Pd. Deglez, Côte 8, tél. 512 26 (de
12 h. k 13 h. 30 et dès 18 h. 30). Mêmes con-
ditions pour tout 1» canton. Délai de passage :
10 Jours.

On y est chez soi
Une cuisine parfaite. Des prix raison-
nables. Grand choix de mets. Toute

une gamme d'assiettes garnies.
Salles pour fêtes de familles et sociétés

Chambres à prix modéré

Famille W. M Kl BR.

>v
Il y  a poule t

et poulet !
En cette fin de semaine

—%t& galles.—
" -

¦
¦ ¦ 

"
¦
¦ •

'

. ' '
vous proposent les véritables poulardes
de Bresse fraîches qui viennent d'arriver

Un peu plus cher !
mais combien meilleur I I I

Tél. 5 20 13

V J

DANSE
Samedi 17 août, dès 20 heures

Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche après-midi et soir, dès 14 h. 30

Orchestre MHRRY BOY'S

HOTEL DE LA PAIX, CERNER
Tél. 7 11 43

MALBUISSON - Hôtel du Lac
a 15 km. de Vallorbe et des Verrières)

(France - Tél. 6
Terrine maison

Poisson mayonnaise S alle

^Sel c  ̂ PO^ banquet
HBv\r Jute* Â\îiïr Demand-

à discrétion nos 3 menus
Fr. s. ».—— sensationnels

(vins et couverts compris)

??????????????????????????????n

jj Hôtel du Lion d'Or |
B BOUDRY g
n n

J Ecrevisses à l'américaine |
Sn Spécialités : Truites de rivière - Filets n
H de perches - Palée du lac - Friture H
S de petites perches - Vol-au-vent - S
rj Entrecôte au poivre - Scampi à n
n l'Indienne - Poulets ! :n n
d Cuisine faite par le patron n
, j Se recommande : A. Langensteln J-J
d Tél. 6 4016 Chef de cuisine 0
n D
nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn

RESTAURANT LACUSTRE
entre Auvernier et Colombier - Tél. 6 34 41

Bonne cuisine - Bonne cave
Filets de perche - Petits coqs à la broche

et ses bonnes spécialités
E. Tissot.

3>< 3̂  ̂ MARIN \
Petits coqs Tél. 751 17

Filets de perches
Palée en sauce

Jardin fleuri et ombragé

Terrain de Chanfemerle, Peseux
Dimanche 18 août 1957, dès 7 h. 45

Grand tournoi
du F. C. Comète
Groupe I : Cantonal-Réserves - Béroche I -

Floria I - Comète I

Groupe II : Areuse I - Boudry II - Ecluse I -
Môtiers I - Comète II

Table pour pique-niqne ¦ Buvette

r

t^UsU ' ̂ClMùCO/l ROUTE DES FALAISES

dans un cadre de toute beauté

De la friture,

• 
du poulet tiède,
des assiettes froides variées
et copieusement garnies...

et dès 18 heures la véritable PIZZA NAPOLITAINE

»*

rapides et discrets
k toute personne

solvable

BANQUE DE CRÉDIT S. A.
GENÈVE

12, BUE DU MARCHÉ

Tél. (022) 25 62 65

Dimanche 18 août 1957

FERME ROBERT sur Noiraigue
Tél. 9 41 40

FÊTE DE L'OURS
Réunion des familles Robert - A l'occasion
de la 200me année de la mort de l'ours,
ce jour-là on en mangera - Culte à 11 h. -
La musique et le chœur d'hommes de

Noiraigue sont de la fête
Jeux divers - Service de cars
depuis la gare de Noiraigue

Menu à 12 fr. avec ourson et d'autres menus
La tenancière offre la soupe k chacun

Se munir d'ustensiles.
En cas de mauvais temps, renvoi au diman-

che 25 août.
Pour tous renseignements, téléphoner au No 1H.

Famille GLAUSER.
( A U  P.iVILLOiN ^la friture Fr. 3.80 J

A A AUJOURD'HUI ET DEMAIN
A P O I L U  à 14 h. 45 et 20 h. 30

Tous les jours à 15 h. et 20 h. 30

en CINÉMASCOPE 55

« CARROUSEL »
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FILM MUSICA L EN COULEURS
GORDON MACRAE avec SHIRLEY JONES

CAMERON MITCHELL BARBARO RUICK

| Parlé français Admis dès 16 ans

Location : tél. 5 21 12

1 En 5 à 7 1 à 17 h. 30
SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI
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Parlé français Admis dès 18 ans

Début du film à 17 h. 30



Spéléologues
en péril

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les autres membres de l'expédi-
tion ont réussi à se sauver en at-
teignant une partie plus élevée de
cette grotte « sans fond ». Ils espè-
rent que leurs trois compagnons
ont réussi à se réfugier sur les fa-
laises qui surplombent le corridor
dans lequel ils se trouvaient.

Cette inondation a commencé au
moment où cette expédition , conduite
par le célèbre spéléologue Norbert Car-
teret, venait de terminer une descente
de deux semaines dans la grotte et
s'apprêtait à remonter à la surface
avec tout son équi pement.

Les 60 ans
de Norbert Carteret

Ajoutons que Norbert Carteret a fêté
ses 60 ans à 50 mètres dans ce gouf-
fre et c'est immédiatement après cette
manifestation que l'accident est surve-
nu à ses compagnons explorant la
gouffre à une profondeur plus consi-
dérable.

Khrouchtchev
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

. Il est clair que les affaires d'Omar
relèvent de la juridiction intérieure du
sultan d'Oman et Mascate, qui, pendanl
plus de cent ans, a été reconnu interna-
tionalement comme sultan de l'ensemble
du territoire. »

Le porte-parole a indiqué que ls
Grande-Bretagne citerait , à l'appu i de
cette affirmation , le traité conclu entre
le sultan et l'Inde en 1953, «comme un
exemple de la reconnaissance du sultan
par un important pays •.

De source officielle , on ajoute, comme
preuve du statut du sultan, les traités
conclus avec les pays étrangers: Grande-
Bretagne (1798 et d'autres accords ulté-
rieurs), les Etats-Unis (1833), la France
(1846), ainsi qu'une convention commer-
ciale en 1877 avec les Pays-Bas.

Dans certains de ces traités, le sultan
est désigné comme a sultan de Mascate,
Oman et autres dépendances ».

Le retrait
des troupes britanniques

BAHREIN, 16 (A.F.P.) . — Les troupes
britanniques qui avaient été engagées à
Oman contre les partisans de l'iman re-
belle Ghaleb Ben Ali , ont commencé
vendredi à se retirer en direction de la
côte du golfe d'Oman.

Quelque sept cents « Cameronians » et
hussards seront rassemblés à Azeibah , à
20 km. au nord de Mascate, d'où ils re-
joindront par mer et par air soit Bah-
rein, soit l'Angleterre.

Un Commonwealîh qui tend toujours plus
à être dominé par les peuples de couleur...

( S U I T E  P B  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Pcw vofler leurs défaites les An-
glais imaginèrent cette paradoxale et
contradictoire organisation, le Common-
wealth des nations britanniques. Mais
l'on ne parle déjà plus, à Londres com-
me à New-Delhi et à Colombo, que de
Commonwealth tout court — sans ajou -
ter: britannique — car les Anglo-Saxons,
c'est-à-dire les Blancs, n'y sont plus que
minoritaires par le nombre autant que
par l'influence...

Sir Abd ul Rahman,
roi de Malaisie

Avec l'entrée de la Malaisie dans le
Commonwealth, celui-ci sera doté d'une
majorité de cinq cents millions d'Afro-
Asiatiques. Les Anglo-Saxons propre-
ment dits ne seront jamais que quatre-
vingts millions. Cette majorité d'environ
six contre un pèsera naturellement trèa
fortement dans la balance, d'autant plus
qu 'à la prochaine conférence du Com-
monwealth les premiers ministres de cou-
leur seront également plus nombreux
que les Blancs. Quand on connaît les
féroces ambitions et la mégalomanie
d'un pandit Nehru, par exemple, il y a
lieu de concevoir quelques inquiétudes
sur l'avenir de cette étrange organisa-
tion du Commonwealth, réalisation sans
règles, sans lois ni code, ne subsistant
contre vents et marées que parce que
chacun y trouve son intérêt économique
>—f  à part peut-être le Canada, attaché
sentimentalement à Londres.

C'est le 31 du mois d'août que le
nouvel Etat souverain de « Persekutuan
Tanah Melayn », c'est-à-dire la Fédé-
ration indépendante de Malaisie, entrera
officiellement en fonctions à l'occasion
d'une cérémonie à Kuala Lumpur, la
capitale, au cours de laquelle le duc de
Gloucester lui remettra solennellement
les pouvoirs au nom de la reine Eliza-
beth. La Grande-Bretagne a donc
abandonné tout droit de juridiction sur
la Malaisie, bien qu 'elle garde un œil
sur elle de Singapour, qui demeure pré-
sentement une colonie de la Couronne.

La Malaisie indépendante va possé-
der une curieuse forme d'Etat : il s'agit
d'une monarchie constitutionnelle dont
le souverain est choisi par les chefs res-
pectifs des sept Etats et des deux « set-
tlements » de Penang et Malacca com-
posant la fédération. Sir Abdul Rahman
vient ainsi d'être choisi pour une durée
de cinq ans. Il occupera les fonctions
de chef suprême de l'Etat malais et se

fera appeler « Sa Majesté ». Son pre-
mier grave souci va être de faire régnei
l'harmonie raciale dans la fédération,
Celle-ci, qui compte six millions d'habi-
tants, est composée pour une moitié de
Malais et pour l'autre de Chinois et
d'Hindous.

Les premiers souffrent, sur le marché
de la main-d'œuvre et sur le plan éco-
nomique, de la concurrence des autres.
Ils craignent que les Chinois de Singa-
pour, qui dominent ce grand port à une
majorité de 80 %, immigrent progressi-
vement en Malaisie pour y faire pen-
cher la balance démographique en fa-
veur des non-Malais. Aussi longtemps
que les Britanniques régnaient à Kuala
Lumpur, tout danger de ce genre n'exis-
tait pas, car Londres maintenait un ha-
bile et juste équilibre racial. Mais avec
l'indépendance de la fédération malaise,
on s'attend à une intense agitation entre
Malais et Chinois dont les effets pour-
raient se révéler désastreux. Sir Abdul
Rahman a décidé d'établir prochaine-
ment tout un système de barrières doua-
nières aux frontières de la Malaisie et
de Singapour, afin de prévenir l'immi-
gration massive de Chinois du grand port
et l'entrée dans la fédération d'éléments
subversifs.

Une conception particulière
de la liberté à Ghana

Lors de la dernière conférence dei
premiers ministres du Commonwealth à
Londres, un journaliste de gauche écri-
vait : « Us sont les hérauts de ce qui
sera bientôt la plus grande association
d hommes libres dans l'histoire du genre
humain. »

La réalité, actuellement, semble mal-
heureusement démentir cette affirmation.
Ne citons que pour mémoire le cas de
l'Inde, avec ses cinquante millions d'in-
touchables et ses actes d'agression à
Goa et au Cachemire, et celui de
Ceylan, où le premier ministre Banda-
ranaike use d'assez peu démocratiques
méthodes à l'égard des minorités ra-
ciales et linguistiques. En revanche, ce
qui se passe dans le nouvel Etat de
Ghana -<— l'ancienne Côte-de-1'Or —
mérite de retenir l'attention. Voilà un
pays qui, comme le rappelait la revue
« American Mercury » de New-York,
fut admis en un seul jour à l'O.N.U.
alors que l'Espagne chrétienne, « long-
temps leader du monde, écrit ce journal,
et victorieuse du communisme interna-
tional sur les champs de bataille », dut
attendre quatre mille et soixante-neuf
jours avant d'être acceptée à l'Assem-
blée et dans l'Organisation des Nations
dites Unies.

Or, que se passe-t-il à Ghana ? Tout
d'abord , le gouvernement Nkrumah
vient de décider la déportation du jour-

naliste Bankole Timothy, rédacteur au
« Daily Graphie ». Ensuite, les chefs
musulmans Àlhaji Amadju Baba et
Alhaji Alufa Lalemie vont subir inces-
samment le même sort. Le gouvernement
Nkrumah, de tendance socialiste-marxiste
(son premier geste en matière de poli-
tique internationale fut la reconnaissance
diplomatique de la Chine rouge), a éga-
lement aboli l'hymne « God save the
Queen ». On prétend, non sans raison ,
que c'est le pandit Nehru , « éminence
grise » de tous les nationalistes anti-
occidentaux d'Afrique et d'Asie, qui
conseilla à Nkrumah d'adopter une po-
litique de force pour mater ses oppo-
sants et ses adversaires qui ne manquent
d'ailleurs pas.

Quoi qu'il en soit, on constate une
fois de plus, au vu de ce qui se pâsse
à Accra, la capitale de l'Etat de Ghana,
que l'indépendance et la fin du colonia-
lisme signifient derechef anarchie, me-
sures totalitaires, oppression. On a pu
le remarquer auparavant en Inde, en
Indonésie, en Indochine et partout ail-
leurs. Le colonialisme européen, avec
ses fautes et même ses tares, comportait
un effort civilisateur et constructeur qui
a été abandonné, gaspillé et dilapidé
depuis par les anciens peuples colonisés
accèdent à une indépendance toute re-
lative. La Lybie devenue un gouffre
financier et redevenue un désert de
sable en dépit de l'œuvre admirable de
la colonisation italienne autrefois,.- 'l'il-
lustre assez !

Il est naturellement à ,»ouhaiter oue
la Malaisie indépendante ne tombe pas
dans les mêmes pièges. Subira-t-elle au
sein du Commonwealth à majorité de
couleur la néfaste influence de certains
nationalistes exacerbés d'Asie et d'A fri-
que ? On sait que l'idée est dans l'air
de détrôner Londres en tant que capitale
du Commonwealth et de tenir, ainsi, la
prochaine conférence de cette organisa-
tion à New-Delhi, Accra ou Colombo.
Du train où vont les événements, la
Grande-Bretagne ne sera bientôt plus
qu'un membre de troisième ordre au
sein de ce Commonwealth qu 'elle ima-
gina pour masquer, et peut-être pour
amortir aussi, ses défaites coloniales et
impériales.

P. HOFSTETTER.

Molotov
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Nouvelles rectifications
PARIS, 16 (A.F.P.). — Conséquence

de la purge de juin , un nouveau recti-
ficatif vient d'être apporté à l'histoire
de l'U.R.S.S. Les noms de Malenkov,
Molotov et Kaganovitch ne sont plus
cités parmi les grands dirigeants de la
dernière guerre. Une brochure éditée
à Moscou à l'intention des propagan-
distes sous la p lume des colonels V.-P.
Sergheev et P.-P. Andreev, et parvenue
à Paris, déclare notamment que le co-
mité de la défense, formé au début
de la guerre se composait de « Sta-
line, Boulganine, Vorochilov, Voznes-
sensky, Mikoyan et autres ». Or, Mo-
lotov en était le vice-président et Ma-
lenkov et Kaganovitch des membres
actifs , et leurs noms fi gurent à la
place d'honneur dans la grande ency-
clopédie soviétiqu e, parmi les « arti-
sans de la victoire ».

« L'erreur de Staline »
D'autre part, les deux auteurs affir-

ment que « l'erreur de Staline dans
l'estimation de la situation stra tégique
à la veill e de la guerre a joué un rôle
des plus négatifs. De nombreux faits
attestaient les préparatifs accélérés de
l'Allemagne en vue de l'invasion. Or,
une semaine avant celle-ci, Tass dé-
mentait les informations de la presse
étrangère qui laissaient prévoir l'im-
minence de la guerre entre l'U.R.S.S.
et l'Allemagne. Cette affirmation caté-
gori que compromit la mobilisation de
l'armée soviétique, celle-ci fut prise au
dépourvu et subit de lourdes pertes.
Les troupes russes furent forcées de
battre en retraite et il serait erroné
de présenter ceci comme une défense
stratégique préméditée par le G.Q.G. »

Des accusations analogues ont paru
dans la presse de Moscou au lende-
main du rapport « secret » de M.
Khrouchtchev au 20me congrès, en
1956, mais par la suite cette version
fut controversée par l'« Etoile rouge »
et abandonnée.

La reine critiquée
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

« SOURIRE DE PATE DENTIFRICE »
Mais lord Londonderry va plus loin

encore : il n'aime pas le sourire figé de
la reine — sourire, dit-il , de pâte den-
tifrice — il n 'aime pas sa voix et il
aime encore moins le goût vestimentaire
de la famille royale.

PLUS DE TABOU
Le marquis de Londonderry, il est

vrai , n'a que 19 ans et il se fait déjà
une petite réputation d'original et de
fantaisiste. Mais il porte un grand nom
— cela compte encore en Angleterre —
et tous les journaux sont pleins de ses
propos. Le « Daily Express », organe de
lord Beaverbroock , qui tire à plus de
4 millions d'exemplaires par jour , en
fait ce matin le centre d'intérêt de sa
première page. Tout le monde en parle.
Il ne faut pas, sans doute, exagérer la
portée de ces petits excès de vacances.
Néanmoins, l'exemple est donné : il de-
vient de mode de jeter un regard criti-
que sur le personnel de Buckingham Pa-
lace, sur les habitudes de la cour, l'em-
ploi du temps de la souveraine, l'éduca-
tion qu'elle donne à ses enfants. Il nfr
a ,f)lus de tabou : voilà la nouveauté!? I

La dévaluation du franc
et les bourses étrangères

FRANCE

PARIS, 16. — Du correspondant dt
l'Agence télé grap hique suisse !

A la suite des mesures de réajuste-
ment du franc adoptées par le gouver-
nement, les bourses étrangères ont
réagi et les taux de la nouvelle pa-
rité ont déjà été dépassés. A New-
York, le franc a coté 450 au lieu de
420 (taux officiel) et à Tanger 458.

< Feu de paille dû à la spéculation
ou indice d'une nouvelle dévaluation » ,
se demandent les « Echos ». Les jours
prochains le diront. Mais on peut
craindre que la bourse de New-York
ne joue en la matière le rôle d'un
pilote conduisant inéluctablement le
franc vers un nouveau « décalage en
automne ».

« L'Humanité » saisie
PARIS, 16 (A.F.P.). — Le journal

communiste « L'Humanité » a été saisi
ce matin sur l'ordre du préfet de police,
en vertu de l'article 10 du code d'ins-
truction criminelle qui réprime en cas
d'urgence les atteintes à la sûreté inté-
rieure et extérieure de l'Etat.

Le quotidien communiste avait publié
un article de M. René Andrieu intitulé
« Dernier quart d'heure avant l'O.N.U. »,
dans lequel la politique du gouverne-
ment en Algérie est violemment criti-
quée.

La loi-cadre
pour l'Algérie
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

C'est pourquoi son représentant de-
vrait être le chef de l'exécutif. De plus ,
une cour arbitrale, siégeant à Paris et
nommée par le président de la Républi-
que, pourrait être chargée de juger sans
appel les différends qui pourraient s'éle-
ver entre les diverses communautés.

REVISION DE LA CONSTITUTION
5. On ne peut envisager de faire de

l'Algérie un Etat autonome et fédéré
sana que, au préalable, ait été constitué
un solide système fédéral français et
révisée la constitution.

Il faut ajouter encore que sitôt que
fut connu à Alger l'article du New-York
Times », l'entourage de M. Lacoste avait
fait savoir que l'interprétation donnée
par le journal de certaines déclarations
du ministre ne correspondait pas à la
réalité et ne reflétait nullement les con-
ceptions de celui-ci.

M. Bourguiba
met en garde les

nationalistes algériens

TUNISIE

Au cours d'un discours prononcé
hier à Thala devant plusieurs mil-
liers de personnes, M. Bourguiba a
longuement évoqué le problème algé-
rien, spécialement dans ses rapports
avec la Tunisie.

« Je veux rappeler à nos frères al-
gériens, a-t-il déclaré, qu'ils doivent
respecter la souveraineté tunisienne. Je
sais d'ailleurs que je n'ai nul besoin
de le leur rapp eler, car ils se sont
toujours montrés compréhensifs vis-
à-vis de la politi que que nous me-
nions, tant à l'époque subversive de
Ben Youssef qu'au lendemain de la
capture de Ben Bella. »

« Nous leur avions expli qué alors
qu'il n'y avait aucun Intérêt, aussi
bien pour nous que pour eux, à cher-
cher à prendre une revanche. Nous
leur avons fait comprendre que si leur
attitude incitait les Français à les
attaquer en territoire tunisien , 11 se-
rait porté atteinte ainsi à l'Etat tuni-
sien lui-même. Nous n'oublierons ja-
mais l'intelligence et la maturité poli-
tique dont ils ont fait preuve alors.
Nous en remercions les Algériens d'au-
tant plus que certains Tunisiens n'ont
pas fait preuve alors de la même
compréhension. »

En conclusion , enfin , de son dis-
cours, M. Bourguiba a affirmé :

«J'ai tenu à prévenir les Algériens
contre des idées simp listes qui peu-
vent inciter quel ques individus à vou-
loir profiter du départ des troupes
françaises pour porter leur action de
ce côté de la frontière, bien que je
sache que les Algériens comprennent
parfaitement notre point de vue. »

Un journaliste américain
est expulsé

POLOGNE

VARSOVIE, 16 (A.F.P.). — Le minis-
tre polonais des affaires étrangères a
déclaré que M. Cavendish, correspondant
de l'agence « United Press », n'était plus
accrédité en Pologne, ses informations
sur la grève des 5000 employés des
tramways de la ville de Lodz ayant été
jugées « tendancieuses et exagérées » . M.
Cavendish doit quitter la Pologne dans
les sept prochains jours.

Des Allemands autorisés
à quitter la Russie

U. R.S. S.

FRANCFORT, 16 (O.P.A.). — A en
croire le correspondant à Moscou de
la « Frankfurter Allgemeine Zeitung »,
le gouvernement soviéti que a autorisé
environ 1000 citoyens allemands à
quitter l'U.R.S.S. Le ministère sovié-
tique des affaires étrangères aurait en
effet examiné les sept premières listes
d'Allemands désirant regagner leur
pays remises à Moscou par le gou-
vernement fédéral. D'après le point de
vue soviéti que, le 70 % de ces per-
sonnes sont des citoyens soviéti ques,
mais 1000 environ auraient été auto-
risés à émigrer.

Toujours selon ce correspondant ,
l 'Allemagne aurait soumis entre temps
au ministère soviétique des affaires
étrangères deux nouvelles listes de
1000 noms chacune. Ainsi , le gouver-
nement soviéti que a pu examiner en
tout 9000 noms et adresses.

Les négociations germano-turques
sur le rapatriement qui ont repris , ont
duré quatre heures vendredi. Elles
ont été interrompues à deux reprises
pour permettre aux membres de la
délégation allemande de consulter
Bonn.

Lord Jowitt est décédé
GRANDE-BRETA GNE

LONDRES, 16 (A.F.P.). — Lord Jo-
wiltt , ancien lord chancelier sous le
gouvernement tiraivaililiste, est mort à
l'âge die 72 ans.

Lord Jowiitt étoilt le fils d'un pasteur
anglican. Entré au Parlement en 1922
dans les rangs diu parti libéra l, il s'était
pair la suite raillié au parti travailliste
diornit il était le leader à la Chambre des
lordis.

Loinsque sir Winston Churchill for-
ma en 1940 son gouvei-niemeint de coa-
lition, lord Jowitt devint conseiller ju-
nidkiuie d* la Couronne, puis trésorier
payeur général «t ministre dies assu-
rances sociales.

Le 90 % de l'épave
de l'avion-école Swissair

a été extrait du lac
de Constance

THURGOVIE

BERNE, 16 Le département f é -
déral des postes et des chemins de
f e r  communique :

Les travaux d'extraction ont été
poursuivis pendant la nuit  du 15 au
16 août 1957, avec l'aide de la ca-
méra Pye et des outils de levage
employés conjointement. A une heu-
re du matin , une partie importante
des débris encore manquants de
l'aile droite ont été saisis au fond
du lac par les outils de levage et
extraits de l'eau, de sorte que le 90%
de toute l'épave est désormais à la
disposition des enquêteurs.

L Angleterre ne pense pas
se retirer de Singapour

DARWIN (Australie), 16 (Reuter). —
M. Duncan Sandys, ministre britannique
de la défense, répondant à un journa-
liste qui lui demandait si l'Angleterre
examinait la possibilité d'utiliser Dar-
win comme base navale dans le cas où
elle devrait abandonner Singapour , a
déclaré : « Nous n 'envisageons nullement
de quitter Singapour, a Le ministre a
refusé de faire tout commentaire.

ENTR E NOUS
pour vous désaltérer
demandez partout un

sec ou à l'eau

FRANCE i On annonce au ministère
des affaires étrangères que, sur la pro-
position du ministre, le président de la
République vient de conférer la Croix
d'officier de là Légion d'honneur à M.
James Donnadieu, correspondant à Pa-
ris du « Journal de Genève ».

YOUGOSLAVIE : M. Hugh Galtskell,
chef du parti travailliste, qui visite ac-
tuellement la Yougoslavie, est arrivé
vendredi à Brionl et a rendu visite au
maréchal Tito.

EGYPTE : Le cargo norvégien «Mars»
(2716 tonnes) qui , venant des Philip-
pines est arrivé à Suez pour faire route
vers Haïfa, s'est vu interdire l'entrée
du canal. Il transporte une cargaison
de 2800 tonnes.
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Notre correspondant de Genève nous
écrit : .

Des voleurs, quelque peu spécialisés
dans la récupération illicite de métaux
et payant d'audace, n'avaient rien
trouvé de mieux le mois dernier , que
de s'en prendre à deux ponts rou-
lants de l'ancienne usine électri que de
Chèvres que l'entreprise préposée à sa
démolition n'avait pas encore récupé-
rés.

Les voleurs, membres d'une même
famille que l'on vient d'arrêter, les
nommés Raphaël A, âgé de vingt-six
ans, et Roger R., Fribourgeois, son
beau-frère, Un homme de trente ans,
ont fort audacieusement employé la
dynamite pour faire sauter les ponts
et s'emparer de leurs coussinets de
bronze.

Les dégâts au préjudice de l'entre-
prise qui comptaient vendre ces deux
ponts tels qu 'ils étaient, se sont éle-
vés à deux mille cinq cents francs.

Avec la complicité d'un troisième
Individu , parent aussi des deux au-
tres, ceux-ci ont commis d'autres vols
à Prilly, près de Lausanne et dans
un auto-camion, entre Neuchâtei et
Yverdon.

Des voleurs s'étaient
attaqué à la dynamite
à deux ponts roulants

Le corps d'une Hollandaise
découvert au Beatenberg

BER/VE

INTERLAKEN , 16. — Mme Béatrice
Bruggemann, âgée de 51 ans, était por-
tée disparue depuis huit jours au Bea-
tenberg, Les recherches entreprises im-
médiatement avaient été infructueuses.
Or, on vient de découvrir son corps au
n Rischerengraben ». La malheureuse, qui
avait une mauvaise vue , s'était égarée
et était tombée d'un rocheiV'

ZURICH

ZURICH, 16. — Il y a une semaine,
la fièvre ap hteuse avait fai t  son ap-
parition dans la porcherie d'une ferme
à Urdorf ; 550 porcs avaient dû être
abattus. L'ép izootie a maintenant at-
teint le bétail bovin de la même
ferme. Sept vaches ont été donduites
à l'abattoir.

La fièvre aphteuse a également con-
taminé une étable à Uitiko'n am Albis ,
Dix bovins et un porc ont été abattus.

* Trois vaches ont été tuées par la
foudre dans le Saflental. Les deux fils
du paysan venaient de quitter I'étable.

* Les participants au Festival de la
Jeunesse de Moscou, au lieu d'arriver k
Baie k 23 h. 45 jeudi , sont arrivés k la
gare des C.F.F. à 1 h. 30. Ils ont été re-
çus par des membres du parti du travail
de Bâle sans que leur retour n'ait provo-
qué la moindre des manifestations.
* L'Inde est indépendante depuis dix

ans. Pour marquer cet événement , l'am-
bassadeur de l'Inde en Suisse , M. Mohan
Stnha Mehta, a donné vendredi soir, dans
les locaux de l'ambassade, une réception
k laquelle ont pris part des représen-
tants des autorités fédérales, cantonales
et communales, de l'armée, du corps di-
plomatique, des milieux économiques et
de la presse.

* Le professeur Paul Karrer , directeur
de l'institut de chimie de l'Université de
Zurich et prix Nobel 1937, est arrivé ven-
dredi à Buenos-Aires, sur l'invitation de
l'Institut de culture argentlno-aulsse et
rie plusieurs Instituts scientifiques argen-
tins. ' -

La fièvre aphteuse

CHAPELLE DES TERREAUX
Dimanche, à 10 heures

Culte : M. de Rougemont

ATTENTION I
Grande vente de poires beurrées Wil-

liam à Fr. 1.35 le kg., à partir de 2 kg. ;
aveo une quantité de pruneaux à Fr. 1.26
le kg., à partir de 2 kg. ; ce matin au
marché sous la tente du CAMION DE
CERNIER : beaucoup de melons charen-
tals à Fr. 1.50 le kg. ; grape-frults à
Fr. 1.10 les 3 pièces ; une quantité de
choux-fleurs k Fr. 1.— le kg. ; pommes
rouges k Fr. 1.60 le kg. ; oranges extra
k Fr. 1.70 le kg. ; pêches extra pour con.
serves à Fr. 1.70 le kg. ; belles chante-
relles.

Se recommandent : les frères Daglia.

La Tène-plage Marin
Ce soir, DANSE

Orchestre « Madrino » -.
Dèg 22 heures, ramequins maison

Passez vos soirées I
dans les jardins a

de la Riviera neuchàteloise t|

HÔTEL PATTUS
SAINT-AUBIN

Dimanche 18 août
en matinée et en soirée : "

La croisade françaises
de l'éiéganoe j

avec Miss Côte d'Azur, 3
Miss Juan-les-Pins,

Miss Cannes, Miss Marseille, B
présentées par Bob Cassinl ! j
| cle la T.V. française y \

Corsaire
Hôtel Robinson, Colombier

Ce soir DANSE

Perdu petit chat
noir et brun, quartier Parcs - Sablons.
Prière de le rapporter contre récompense
à la rue des Parcs No 4, rez-de-chaussée.

^¦̂ ^fijjKJ— Ménagères, attention 1

3̂^ M camion de Neuchàtel
WH (Ne pas confondre)

J»J a#5ax Grande baisse sur les
.,S3 $>&& PRUNEAUX

Notre spécialité Grande vente de
Tél. 5 15 56 CHANTERELLES

à volonté. Consultez le tableau.
Mme LEUBA.

Place du bord du lac, Auvernier
. Samedi 17 août, dès 20 heures

Dimanche 18 août, dès 14 h. et 20 h.

FÊTE VILLAGEOISE
organisée par le chœur d'hommes

« Echo du Lac », d'Auvernier
DANSE sur pont en catelles

Orchestre « MARCELLO »

Je cherche

ITALIENNE
pour tout de suite. — Mme R. Jean-
prêtre, Clos-de-Serrières 25, tél. 5 40 55.

Entreprise de nettoyages iW I ,-..„. I
MARCEL TRIBOLET W |aw84J

GRISONS

COIRE, 16. — Vendredi après-midi,
une grosse masse de rochers s'est déta-
chée de la montagne et a obstrué la
route et la vole ferrée sur une longueur
de 300 mètres, près de Seewisvalzeina,
dans le I' rietigau. On ne pense pas pou-
voir rétablir le trafic avant huit ou dix
jours. Les communications téléphoniques
avec le Praetigau sont également inter-
rompues.

Chute de rochers
dans le Praetigau

Radioactivité
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

RADIOACTIVITÉ PLUS FORTE
DE L'EAU DE PLUIE

En revanche, la radioactivité de la
pluie a atteint récerrameni des valeurs
qui me peuvent pas être jugées inoffen-
sives, si urne telle eau de pluie est em-
ployée directement pendant die nom-
breuses aminées ou même pendant des
diéoemmles comme eaiu potable. Il y a
lieu d'espérer qu'il s'agit là d'un phé-
nomène passager. Tandis que l'eau de
pliuiiie qui s'infiltre dams le sol perd
la plus grande partie de sa radioacti-
vité grâce à l'absorption pair la tenre,
cette élrmimaitiom nie se fait pas lors-
que l'eau de pluie est accumulée à la
surface. C'est ainsi que la commission
a constaté qu'on plusieurs endroits du
Jura, la •radioactivité de l'eau des ci-
ternes dépasse la limite de tolérance.
Des recherches seront entreprises dans
le bjut de trouver les voies et moyens
die diminuer la [radioactivité de i'eaju
des citennies.

Les prochains efforts de la commis-
sion porteront aussi sur lies mesures
de la radioactivité du sol et du lait.

, . .-¦¦¦ ¦ ¦- . . . ¦ ¦ . . . . . - "¦¦% • ¦ 
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FRIBOURG, 16. — Dans la nuit de
mardi à mercredi , des inconnus
s'étaient introduits dans la loge du
concierge des hains de la Motta. Ils y
enlevèrent un lot de marchandises
estimé à 700 francs.

Les agents ont réussi à identifier
les cambrioleurs, au nombre de qua-
tre, dont les deux plus jeunes ' ont
19 ans, les deux autres 28 et 30 ans.

Un cinquième individu vient égale-
ment d'être inca rcéré pour avoir en-
levé un billet de cent francs dans la
chambre d'un ouvrier italien. ¦

Cinq arrestations

VALAiS

SAXON, 16. — Vendredi , à 1 heure et
demie du matin, à environ 200 mètres
de Saxon, une voiture a renversé un
cycliste qui , grièvement blessé, a été
transporté à l'hôpital de district. La
victime, Sylvain Berset, fils d'Etienne,
de Siviriez (Fribourg), âgé de 36 ans,
célibataire, occupé dans une maison de
Saxon, est mort dans l'après-midi.

¦J

Un cycliste tué

FRIROURG

TAVEL, 16. — Vendredi après-midi ,
la grange et les écuries, propriété de la
famil le  Plus Wolhauser, sises à Leh-
wil près de Meitenried , ont été dé-
truites par le feu. Le bétail a pu être
sauvé alors que les fourrages et des
machines agricoles sont restées dans
les flammes. La maison d'habitation,
située à l'écart, a été protégée. La
cause du sinistre est due à l'impru-
dence d'enfants qui jouaient avec des
allumettes. -

Une grange et des écuries
détruites par le feu

En revanche, un individu dont on
ne possède qu'un vague signalement,
a pris la fuite après avoir mis terri-
blement à mal une prostituée Marcelle
B. qu 'il avait sauvagement attaquée
dans son appartement et dans des
circonstances assez mal établies jus-
qu 'ici , pour s'emparer de ses écono-
mies.

Frappée avec un objet contondant
et portant des griffures au cou, qui
donnent à croire que l'on a tenté de
l'étrangler, la victime, ayant des dents
cassées, des plaies à la tête et proba-
blement une fracture du crâne, est
dans un état comateux , actuellement
à l'hôpital.

Ed. B.

Une « respectueuse » mise
bien mal en point
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L4U .TOUR LE JOUR

Chaque jour , les abords de notre
nouvel hôtel sont un peu mieux
aménag és. Les voitures g accèdent
désormais aisément ; des massifs de
f leurs  sont p lantés. Et les hôtes se
laissent ainsi d'autant p lus attirer.
Au demeurant , en cette saison d'été ,
et malgré les quel ques jours de
mauvais temps que nous venons de
subir, tous nos hôtels sont p leins,
et signalons aussi combien il est
heureux que le « Terminus » rénové
ait pu rouvrir ses portes. Vraiment,
le nouvel équipement hôtelier neu-
chàtelois n'était pas un luxe...

Pour en revenir à l'hôtel Beaulac ,
il u a encore un « hic ». Le soir,
l'illumination du quai Léopold-
Robert est encore insuffisante.  Com-
me le notait p laisamment notre bon
confrère Gustave Neuhaus dans un
article de [ ' « E f f o r t » consacré au
« problème de nos quais », il g a
le riche et le pauvre ! Le riche,
c'est le quai Osterwald , tout en
guirlandes lumineuses et somptueu-
sement f leur i, et le p auvre, c'est le
quai Léopold-Robert , laissé dans
l'ombre, c'est le cas de le dire l

Sans doute , le quai bordant la
partie est du port est-il déjà illu-
miné. Mais c'est insuf f isant .  Que
nos édiles songent qu'il n'y a pas
lieu de mettre en valeur seulement
notre nouvel hôtel , mais le Musée
des beaux-arts lui-même, au déve-
loppement duquel on contribue tant
par ailleurs . Qu'ils songent que le
quai Léopold-Robert jadis réservé ,
le jour , aux étudiants , le soir, aux
amoureux, peut devenir maintenant
une promenade aimée des touristes
étrangers autant que des Neuchà-
telois eux-mêmes ! Avec M. Neu-
haus, « il n'est pas exagéré de dire
que nous avons là une richesse
inexp loitée ». NEMO.

Et maintenant
il f aut illuminer

le quai Léopold-Robert !

Potage
Carottes à la crème

Pommes rôties
Tranches panées

Fondant au chocolat
... et la manière de le préparer

Fondant au chocolat. — Mélanger
250 grammes de bon chocolat fondu
dans très peu d'eau et autant de su-
cre en poudre. Quand le sucre est
presque fondu , éloigner la casserole
du feu et tourner en lalssa.nrt re-
froidir. Ajouter quand la crème est
tiède 250 grammes de beurre par
petits morceaux sans cesser de re-
muer. Verser le mélange dans un
moule et mettre plusieurs heures
au frais. Garnir avec de la crème
battue avant de servir.

LE MENU DU JOUR

Elus civil de Meuchâtel
NAISSANCES : 11 août . Staub, Georg-

Alfred, fils d'Alfred-Viktor, boulanger-
pâtissier à Neuchàtel , et de Katarina-
Veronika , née Hugi. 13. Piaget , Michel,
fils de René-Emile , horloger à la Côte-
aux-Fées, et de Stella-Jacqueline, née
Coulin. 14. Roulln, Claude-Yvam , fils de
Gaston-Georges, électricien à Colombier,
et d'Anlta-Lucle-Jeanne, née Cochet. 15.
Jacot, Marianne-Ellsabeth-Fraaiçolse, fille
d'André , êmployé de bureau à la Neuve-
ville , et de Paultne-Berthe-Françolse, née
Bolle ; Lehthann, Suzanne, fille de Jean-
René-Gaston, juriste à Neuchâtei , et de
Marianne-Franzlska, née Kampschulte.

PROMESSES DE MARIAGE : 15 août.
Klefer , Ugo , représentant, et Rochat ,
Jacquellne-Marle-Madelelne, les deux à
Neuchâtei. 16. Michel , Sylvain-Pierre-Fré-
déric, employé de commerce, et Grieder,
Nelly, les deux à Zurich .

MARIA GE : 16 août. Hayoz , Pascal-
Alfred, ébéniste , et Bassl , Laura-Maria,
les deux à Neuchâtei.

DÉCÈS : 11 août, à Kandersteg. Jakob,
Walter-Werner, né en 1934, outilleur à
Neuchâtei, célibataire.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtei. — 16 août.

Température : Moyenne : 13,8 ; min. :
11,2 ; max. : 17,2. Baromètre : Moyenne:
720,1. Eau tombée : 0,6. Vent dominant:
Direction : ouest ; force : assez fort. Etat
du ciel : couvert à très nuageux. Pluie
de 4 h. 20 à 5 h. et depuis 21 h. 15.

Niveau du lac, 15 août, à 6 h. 30 : 429.37
Niveau du lac, 16 août, à 6 h. 30 : 429.38

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
nébulosité variable , d'abord en diminu-
tion puis de nouveau en augmentation.
Samedi après-midi ou samedi soir, nou-
velles précipitations débutant dans
l'ouest. Encore frais. Vent d'ouest à
nord-ouest.

Sud des Alpes et Engadine : temps
tout d'abord ensoleillé par ciel variable.
Plus tard augmentation de la nébulosité
et quelques précipitations en partie ora-
geuses. Températures comprises entre 20
et 25 degrés en plaine.

Pauline et André JACOT-BOT.TiK
ont le plaisir d'annoncer la nais-
sance de

Marianne
15 août 1<957

Maternité
de Neuchâtei La Neuveville

«S 'ily a une semaine p rochaine...>
LE MOT DE L'EGLISE

La radio a proclamé « urbi et
orbi » le péril où se trouvaient quatre
alpinistes dont un seul est aujour-
d'hui vivant. L'Alpe a gardé les trois
autres qui avaient sans doute dit à
leurs proches : « A la semaine pro-
chaine ! »

A cet égard , sans être alpinistes,
nous sommes tous logés à la même
enseigne : Demain n'est pas à nous.
J'y songeais récemment en entendant
une amie, sur qui planait manifes-
tement l'ombre de la mort, me dire:
« Revenez la semaine prochaine, mais
pas trop tard ». Je ne pus m'empê-
cher de penser : « S'il y a une se-
maine prochaine... » Il n'y en eut pas
pour elle qui, deux jours plus tard,
était dans le repos de Dieu auquel
elle croyait de toute son âme.

Nous avons tous de tels souvenirs
encore plus saisissants quand il s'a-
git d'un départ que rien . ne faisait
prévoir : «C'est incroyable I je l'ai
vu l'autre jour en pleine forme. »

L'Evangile, qui connaît la fragilité
des choses et des hommes, nous en-
gage à bien vivre, ce qui est la meil-
leure préparation au bien mourir. Il
nous crie : « Vivez comme si demain
devait être votre dernier jour ; met-
tez-vous en ordre avec Dieu , avec les
hommes ; mettez ordre à vos affai-
res ; soyez prêts. » Jacques, le frère
du Seigneur, qui ne mâchait pas ses

mots, apostrophe rudement les hom-
mes trop sûrs de leurs lendemains:
« A vous maintenant qui dites :
Nous irons dans une ville, nous y de-
meurerons, tra fiqueron s, gagnerons...
au dieu que vous devriez dire : « Si
le Seigneur le veut ».

Les événements de ces dernières
décennies l'ont appris à beaucoup.
J'en recueillais une preuve, l'autre
soir en Westphalie, en écoutant le ré-
cit sobre et poignant d'une rescapée
de la dernière heure. Bien que ma-
riée et mère de huit enfants, elle se
trouvait toute seule, chez elle, à Ber-
lin , quand un bombardement détrui-
sit sa demeure et tous ses biens. Ce
fut si terrible qu'elle eut de la peine
à se croire vivante une fois le « ail
clear » donné. C'était pourtant vrai ;
elle sortit de son réduit , couverte de
gravats mais sans une égratignure et
put _ mettre en sûreté deux valises
toujours prêtes en vue d'une telle
éventualité. Commencement d'une
vie errante et vagabonde qui la con-
duisit finalement dans un logis à
Hagen , en Westphalie. Il n'était que
de l'entendre parler et surtout prier
pour saisir le secret de sa sérénité
rayonnante que son mari partage :
« Dieu avec nous et nous avec Lui,
quoi qu 'il arrive ; dans la vie et dans
la mort. » C'est vrai comme l'Evan-
gile. .

P. E. F.

Nouveaux bancs publics
Les travaux publics de Neuchâtei ont

eu l'heureuse idée de faire poser en
face du port six bancs qui invitent au
repos et à la contemplation devant le
magnifique spectacle du lac et des
quais. Cette innovation est déjà fort
appréciée des passants.

Chute sur la chaussée
Hier soir, à 21 h. 25, Mme H., domici-

liée à Neuchâtei , a fait une chute sur la
place de la Poste et s'est cassé le col du
fémur droit. Sur sa demande, elle a été
transportée à l'hôpital des Cadolles par
l'ambulance de la police.

SAI1VT-BLAISE
Une curiosité archéologique

(c) Au début cle cette semaine, creusant
dans un jardin proche du Ruau et du
lac, des ouvriers ont découvert une
curieuse statuette de pierre jaune. Elle
est en forme de console et porte une
tète de saint , couronnée d'une fleur.

D'aucuns se demandent s'il s'agit là
de ce bon < saint Biaise » d'autrefois,
qui aurait été jeté aux ordures lors de
la Réformation. L'hypothèse est plausi-
ble et donnerait une certaine valeur à
cette trouvaille.

Cependant, quand on voit ce qui passe
chaque semaine dans les camions des
balayures communales, où l'on recueille
les objets les plus hétéroclites , la sta-
tuette ainsi mise à jour pourrait bien
avoir une origine moins lointaine !

Quel savant archéologue viendra tran-
cher la question ?

Nos tireurs à Lucerne
(c) La sous-section « Petit calibre » de
la société de tir s Les armes de guerre »
a participé avec succès au tir fédéral de
Lucerne.

En effet, concourant en 4me classe,
elle arrive en bon rang, soit 28me sur
102 sections, ce qui lui valut un laurier
à franges argent et les vives félicita-
tions de tous les collègues tireurs.

CAMPING SOLITAIRENos rep ortages de vacances

(Voir « Feuille d'avis de Neuchàtel »
des 15 et 16 août)

III
Avec les campeurs solitaires, il

faut  bien admettre que leurs chan-
ces de s'installer un peu n'importe
où diminuent imp lacablement , cha-
que année davantage. Cela aussi
parce que quel ques « sauvages » se
sont conduits de telle façon chez
des particuliers qu'on les compare
tous trop facilement hélas à des
romanichels ou des bohémiens l De
ce fai t , les écriteaux : « interdiction
de camper » se multip lient de p lus
en plus dans nos campagnes.

Les rives de nos lacs, pour leur
part , prêtent asile à un nombre
sans cesse croissant de chalets de
week-end entre lesquels il n'y a
même p lus la p lace de p lanter une
tente-cercueil. Nous serons donc
bientôt obligés , en Suisse , disent les
campeurs solitaires , de nous retirer
p lus à l'écart encore que nous ne
le souhaiterions nous-mêmes ; c'est-

à-dire dans les p lus hauts pâturages
jurassien s où l'eau manque terrible-
ment (exception faite de celle qui
nous tombe du ciel l) ,  et comment
veut-on camper sans eau ! — ou
dans les Al pes , où la température
durant la nuit , et pendant les jours
de mauvais temps, transforme des
vacances de camp ing en une vérita-
ble exp édition polaire 1

L'on peut encore camper
chez nous

Notre propre expérience nous
perme t toutefois d'a f f i rmer  que l'on
peut encore camper en Suisse de
façon vraiment solitaire ; bien que
relativement près d'habitations où
même de villages. Nous pensons
même que notre pays , aux aspects
si divers, d' une beauté et d'un p it-
toresque vraiment attachants, se
prête mieux que bien d'autres à
l'installation d' une tente hors de
tout terrain de camping « off ic iel-
lement reconnu ».

Il y a encore chez nous des

La vue qu'on a en se réveillant face à la nature.

Une tente domine la vallée de la Broyé et le lac de Morat.

poin ts de vue face à notre Plateau ,
des anses cachant des plages do-
rées, des vallons sauvages qui res-
tent accueillants aux campeurs so-
litaires. Il est vrai qu'il faut  les
chercher avec soin, avec persévé-
rance, avec amour, pour les décou-
vrir. Mais agir ainsi n'est-il pas
précisément le fa i t  de tout homme
amoureux de la nature et de ses
secrets ?

Silence et discrétion !
Nous pourrions, bien sûr, donner

tout de même aux amateurs l'adres-
se de p laces de camping de ce
genre, que nous connaissons tout
sp écialement. On pourrait dans ce
but éditer un agenda avec p lans
géographiques et toutes précisions
utiles concernant les endroits se
prêtant au camping hors des camps
of f ic ie ls  I Mais il y aurait alors des
malins qui trouveraient moyen de
mettre le grappin sur ces coins
inespérés», pour y monter de gran-

des « bastringues » à gros rende-
ment commercial ! C'est pourquoi
nous préférons nous abstenir de
donner des renseignements comp lé-
mentaires.

Que les amateurs d'endroits char-
mants mais secrets se donnent donc
la peine de les découvrir eux-
mêmes l Cette recherche, à elle
seule, est d'ailleurs une aventure
merveilleuse, originale et p ittores-
que à souhait !

Et partir à l'aventure n'est-il pas
un des passe-temps les plus pas-
sionnants qui puisse être o f f e r t  aux
hommes d'aujourd'hui comme à
ceux du temps passé ? C' est pour-
quoi nous pensons qu'il est essen-
tiel de laisser une porte largement
ouverte aux campeurs solitaires,
afin qu'eux aussi puissent conti-
nuer de s'évader à leur guise, loin
du tumulte et du brouhaha de nos
cités, de nos grandes routes ; loin
de tout ce qui est calculé , prévu
et organisé I Jean VANNIER.

MORAT
Au Conseil général

(sp) Le Conseil général de Morat s'est
réuni sous la présidence du syndic, M.
Samuel Karlen , en présence de trente-
six conseillers. Une importante discussion
a surgi au sujet des frais nécessités par
les nouvelles rues, canalisations et autres
installations que comporte l'Intense dé-
veloppement de la cité. Ceux qui ont
vendu du terrain k bâtir ont obtenu des
avantages considérables, ce qui n'est pas
le cas pour les acheteurs ou vendeurs de
terrains purement agricoles. L'assemblée
a approuvé un règlement qui établit en-
tre les uns et les autres une légitime
compensation.

L'établissement d'un règlement com-
plet sur les constructions communales a
été renvoyé k une séance ultérieure sur
proposition du groupe radical.

Un décès
(sp) A Ried , près de Morat , est décédé,
à l'âge de 49 ans, des suites d'une opé-
ration, M. Albert von Allmen, entrepre-
neur. Il employait de nombreux ou-
vriers et avait donné un réjouissant dé-
veloppement à son exploitation. C'était
aussi un fervent animateur de la société
locale de tir.

BOLLION
Accident de voiture

(sp) Jeudi soir, vers 21 h. 15, une auto-
mobile conduite par M. Firmin Bourqui ,
domicilié à Murîst , a quitté la route
dans un virage à l'entrée de Bollion et
a fait un looping au bas d'un talus
après avoir enfoncé une barrière et tra-
versé un pré. Le chauffeur est sorti in-
demne de cet accident et son compa-
gnon , M. Pierre Chammartin , âgé de 68
ans, de Murist également, s'en tire avec
des fractures de côtes et une blessure
au nez. Il a été hospitalisé à Estavayer.

Au Conseil général de Savagnier
(c) Le Conseil général a tenu séance,

mardi, sous la présidence de M. Robert
Aubert.

Vente de l'ancien collège du Grand
Chaumont. — Construit en 1901, cet
immeuble est désaffecté depuis 1918
déjà. Lors d'une précédente séance le
législatif avait déjà donné son accord
de principe quant à une vente éven-
tuelle. Un amateur a été trouvé en la
personne de M. P.-M. Huguenin. pour
le prix de 23.000 fr. Sans opposition , le
Conseil général sanctionne cette vente.
A l'époque, une subvention avait été
versée par l'Etat et 11 est entendu qu 'il
doit en être restitué une part , soit
2290 fr.

Rectification des limites de la route
Chaumont - la Dame. — Il a été pro-
cédé, cette année, à l'aménagement d'un
nouveau tronçon de route en direction
de la Dame, lequel a nécessité un re-
dressement et élargissement de la chaus-
sée. Ceci a nécessité des tractations et
modifications cadastrales avec l'hoirie
JeanPerrln et M. E. Furrer pour des
surfaces assez minimes, il est vrai. Le
législatif tout en approuvant ce qui a
été fait , donne les pouvoirs nécessaires
à l'exécutif pour la stipulation des
actes : don gratuit du terrain de l'hoi-
rie JeanPerraln et échange avec M.
Furrer sur la base de 1 fr. le ms.

Modification du tarif d'électricité du
réseau de Chaumont. — Le tarif binôme
ne pouvant être appliqué à ce secteur ,
11 est proposé une modification et un
complément de l'art. 27 du règlement
en la matière sur les bases suivantes :
tarif lumière : 55 et. le kW, plus 50 et.
de taxe mensuelle ; tarif cuisson : 12 et.
le kW., plus 2 fr . de taxe mensuelle ;
tarif force : 25 et. le kW„ plus 2 fr . de
taxe mensuelle.

Il est toutefois prévu un minimum
annuel de consommation de 3 fr. par
lampe. Cette modification de tarif est
adoptée sans opposition.

Demande de crédit pour l'illumination
du temple. — Le Conseil communal a
déjà procédé à plusieurs reprises à l'Il-
lumination de l'édifice au moyen de
réflecteurs et l'effet est magnifique aus-
si bien de loin que de près. Désirant
installer quelque chose de définitif qui
serait mis en action durant certaines
périodes, il est nécessaire de poser deux
réflecteurs. A cet effet , un crédit de
2200 fr. est demandé. Cette Idée est
quelque peu combattue au début, puis

l'exécutif fait remarquer qu 'il est Juste
de rendre hommage premièrement aux
constructeurs, puis aux artistes qui, il
y a quelques années ont trouvé le
moyen de donner au temple et à sa
belle tour toute leur valeur. Aussi, c'est
finalement à une grande majorité que
ce crédit est voté.

Demande de crédit pour l'aménage-
ment de la place du concours. — Dans
son rapport , le Conseil communal fai t
remarquer que les barrières de bols ac-
tuelles demandent beaucoup d'entretien
et doivent trop souvent être changées.
Tiran t profit de ce qui est Installé
ailleurs, il est projeté de poser des
socles de béton dans lesquels s'em-
boîteraient des poutrelles qu'on pour-
rait enlever à volonté et ainsi l'utili-
sation du terrain y gagnerait. Les pou-
trelles seraient reliées l'une à l'autre
par des chaînes. U s'agit là d'une
première étape dont le coût serait de
2000 fr., montant pour lequel le crédit
est demandé. Après ' une courte discus-
sion, le crédit est accordé sans oppo-
sition.

Divers. — S'agissant de la route de
Chaumont, certains verraient les tour-
nants mieux dégagés pour assurer une
meilleure visibilité, alors que somme
toute, il s'agit d'une route étroite sur
laquelle 11 faut adapter une vitesse rai-
sonnable. Quant au croisement près de
la scierie Debrot qui est masqué par
des buissons et des tas de planches,
c'est pour les usagers de la route un
passage redoutable. A juste titre, un
conseiller Insiste pour qu'une enter-
vention soit faite afin que soit entrepris
le curage du Seyon dans sa partie In-
férieure, solt de la Rincieure en aval,
tronçon où le ruisseau est si rétréci
qu 'en cas de forte pluies l'écoulement se
fai t si lentement que l'eau sort de son
lit pour envahir la route sur un certain
parcours.

Une longue discussion s'engage enfin
quant aux transformations a faire aux
écuries de la Savagnière du haut, trans-
formations au sujet desquelles le légis-
latif paraît bien disposé. Différentes
opinions sont émises : construction nou-
velle ou visite sur place pour tirer pro-
fit de ce qui existe en transformant ra-
tionnellement. Finalement, il est laissé
au Conseil communal le soin de s'en-
tendre avec le fermier, pour faire rap-
port prochainement.

Lutte contre le carpocapse
ou ver des pommes et des poires

fgJx^Ëf'lMDE tAvÇ^!̂ lllJ

Communi qué des Stations fédérale *
d'essais agricoles de Lausanne :

Le vol des papillons du- carpocapse de
deuxième génération s'est fait ces jours
derniers dans les vergers de Suisse ro-
mande. On note déjà les premières pé-
nétrations dans les fruits.

Il est donc nécessaire d'appliquer un
dernier traitement spécial sur les varié-
tés tardives. On utilisera un des in-
secticides recommandés additionné d'un
fongicide pour lutter également contre
la tavelure tardive. Ce traitement doit
être appliqué dès lundi 19 août dans
tous les vergers de Suisse romande.

^ Âéu&sû^icei

LES BAVARDS
Commission du feu

(c) La commission du feu a nommé
le lieutenant Oscar Schreyer au poste
de commandant du corp s de sapeurs-
pompiers avec le grade de capitaine.
M. Schreyer succède au cap itaine dé-
voué et compétent Jean Santschy qui
a quitté notre localité. Clôture du tir cantonal

(sp) C'est demain, dimanche, à 14 heu-
res, qu'aura lieu la cérémonie de clôture
du tir cantonal. Le président cantonal
des Carabiniers, M. Fortuné Ridoux , M.
Claude Butty, président du comité des
dons d'honneur, puis le colonel Jacques
Bullet, président du comité d'organisa-
tion, s'adresseront aux heureux lauréats.

La musique de la « Persévérance » et
la Chanson d'Estavayer donneront des
intermèdes musicaux.

Un nouveau prêtre staviacois
(c) Jeudi, fête de l'Assomption, le Père
Paul Carrard , ressortissant de Font , mais
dont la famille habite Estavayer, a cé-
lébré sa première messe solennelle en
la collégiale Saint-Laurent. A cette occa-
sion, le Chœur mixte a chanté la messe
du compositeur staviacois Jules Mar-
inier. Le sermon a été prononcé par le
Père Noël, de la Compagnie de Jésus.

A midi, l'harmonie « La Persévérance »
a donné une aubade au nouveau prêtre
et à ses nombreux invités. On a noté la
présence de Mgr Schaller, rédacteur du
« Pays », des prêtres ressortissants d'Es-
tavayer, de M. Pierre Glasson, conseiller
d'Etat, de M. Léonce Duruz, préfet de
la Broyé, des conseillers paroissiaux et
communaux d'Estavayer et de Font. Le
repas a été émaillé de discours. On a
entendu le nouveau prêtre, le Père Ra-
gnaud, des Frères des écoles chrétien-
nes, à Neuchàtel, MM. Pierre Glasson,
conseiller d'Etat, Calyxte Bovey, prési-
dent de la paroisse Saint-Laurent, Henri
de Vevey, syndic d'Estavayer, Léonce
Duruz, préfet, Gustave Brasey, syndic
de Font, Pillonel, président de la pa-
roisse de Font-Châbles, Mgr Schaller et
le doyen Louis Brodard , curé d'Esta-
vayer.

Le Père Paul Carrard ira exercer le
ministère dans le Tchad. Il est le fils
de M. Jean Carrard , officier d'état civil,
dont les deux autres fils sont aussi en-
trés au service de l'Eglise.

ESTAVAYER-LE-LAC
Accident à la gare

(sp) Plusieurs ouvriers étaient occupés
à charger sur un vagon, en gare de
Chiètres, de longues billes de sapin.
L'une de celles-ci leur échappa et attei-
gnit M. Hurni à la jambe droite, qui a
été écrasée. Le blessé a été immédiate-
ment transporté dans un hôpital.

CHIÈTRES

LE LOCLE
Il s'en mange de la viande

(c) Les abattoirs du Col-des-Roches ont
fait passer de vie à trépas, l'année der-
nière, 89 taureaux, 33 bœufs, 117 va-
ches, 149 génisses, 902 veaux, 44 mou-
tons , 3454 porcs et 57 chevaux. Quant à
la , viande importée, le service d'inspec-
tion a contrôlé 231.496 kg. de viande,
soit 103.565 kg. de viande fraîche, 92.960
kilos de charcuteri e, 14.383 kg. de vo-
laille, 9034 kg. de poissons, 6878 kg. de
lapin et gibier et 4676 kg. d'autres pré-
parations.

Les premiers tabacs
(sp) La récolte des premiers tabacs
vient de commencer dans la Broyé vau-
doise et fribourgeoise. La marchandise
est de première qualité . L'étendage se
fait activement tous les soirs.

COUSSET
Des braconniers identifiés

(sp) Un garde-pêche, M. Overney, a sur-
pris , aux Arbognes, près de • Gousset
(Fribourg), deux braconniers, les nom-
més J. B., de Payerne, et J. C, d'Ecu-
blens (Vaud), qui braconnaient à la
main dans un ruisseau affermé. Ils sont
coutumiers du fait. Ils seront traduits
devant le tribunal d'Estavayer.
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Madame et Monsieur Eugène DuBois-
Henriod, à la Chaux-de-Fonds , leurs
enfants et petits-enfants ;

Monsieu r et Madame Charles Hen-
riod-Petter, à Neuchàtel ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Joséphine HENRIOD
leur chère mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, parente et amie, que Dieu
a rappelée à Lui, dans sa 84me année.

Neuchàtel, le 16 août 1957.
I Rois 8 :4.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu lundi 19 août, à 11 heures.

Culte pour la famille à l'hôpital
Pourtalès, à 10 h. 30.

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Veillez et priez, car vous ne sa-
vez ni le Jour ni l'heure.

Matth. 25 :13.
Madame Henri Robert-Bétrix ;
Monsieur et Madame Gilbert Robert-

Jeannet et leurs enfants Claudine et
Philippe ;

Madame et Monsieur Charles Nuss-
baum-Robert et leurs fils Jean-Daniel
et Claude-André ;

les familles de feu Ulysse Robert t
les familles de feu Alexandre Bétrix,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire

part de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et regretté époux, papa ,
beau-papa, grand-papa , frère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin et parent,

Monsieu r

Henri ROBERT-BÉTRIX
que Dieu a repris à Lui, dans sa 63me
année, après quelques semaines de
maladie.

Travers, le 16 août 1957.
Obère épouse et enfants, ne

pleurez pas si Je m'en vais, mon
amour ne meurt pas. Je vous ai-
merai dans le ciel comme Je vous
al aimés sur la terre.

Au revoir cher et tendre époux
et père, tu as vaillamment fait ton
devoir lcl-bas. Ton souvenir restera
gravé dans nos cœurs.

L'incinération aura lieu au créma-
toire de Neuchâtei, lundi 19 août 1957,
à 14 heures.

Culte à 12 h. 45 au temple de Tra-
vers.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Dieu est amour.
I Jean 4 : 8.

Je sais en qui J'ai cru.
H Tlm. 1 : 12.

Monsieur Gustavie Berger, à Boudiry ;
Mademoiselle Hélène Berger, à Bou-

dry ;
Monsieur et Madame Samuel Benger-

Staldier et leuirs enfants, à Berne et à
Boudry ;

Madam e et Monsieur Robert Paroz-
Berger, à Thabaina-Morena (Afrique du
Sud) et leurs enfants à Colombier, à
Boudry et à Bloem fonitein ;

Monsieur et Madame Etienne Berger-
Zimmermamn et leur fille, à Boudiry ;

ainsi que les familles patentes et
alliées,

omit la profonde douleur d'annoncer
le départ de

Madame Sara BERGER
née BORNAND

survenu de 16 août dams sa 87me année.
L'ensevelissement aura lieu hindi

19 août, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.
Domicil e mortuaire : 8, avenue du

collège, Boudry.

Celui qui vaincra sera ainsi
revêtu de vêtements blancs. Je
n'effacerai pas son nom du livre
de vie et Je confesserai son nom
devant mon Père et devant ses
anges. Apoc. 3 : 5.

Monsieur Edouaird Lambert, à Chez-
le-Bamt ;

Monsieur et Madame Maurice Lam-
bert et leurs filles, à Saint-Aubin ;

Madame et Monsieur Ugo Minoletti
et leur fille, à Ghez-le-Bart ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

Henriette LAMBERT
née LIENGME

leur chère épouse, maman, belle-maman,
grand-maman, sœur, belle-sœur, tante,
cousine, parante et amie, que Dieu
a reprise à Lui, à l'âge de 58 ans,
après une longue maladie, supportée
avec foi et courage.

Chez-tle-Bart, le 15 août 1957.
J'ai fermement attendu l'Eter-

nel : Il s'est Incliné vers moi, Il
a entendu mes cris.

Psaume 40 I 2.

L'ensevelissement aura lieu le diman-
che 18 août 1957, à 13 h. 30.

Culte pour la famille, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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%. Aujourd'hui

I / I SOLEIL lever 5.29
coucher 19.38

a O U T I LUNE lever 22.26
| coucher 1257


